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vNATIONAL

Grand ralliement des par-
tisans de l’Autonomie et -

de la Reciprocite

Ia PLCS BRILLANTE RÉUNION DB
CB GENRE QUI SE SOIT VUE

A MONTREAL
=rnee.

PLUS DE 2,000 CONVIVES A
TABLE

CISCOURS ENTRAINANTS, ENTHOUSIFSME
INDESCRIPTIBLE

DETAILS COMPLETS

Nos lecteurs ne serunt pas surpris de

nous voir consacrer la majeure parlio de

nutro espace au banquet politique donné

hier soir au Windsor par le Club Natio-

nal do Montréal.

Dans Vurdre politique, c'ost l'événe-

mont du jour par excellence; c’est culu

qui domino tous les autres. La fito a

pris un éclat innccoutminde ; il no s’est

peut-être j'umais donné su Canada de

banquet aysnt do tello proportions.

Plus de 2000 convives à table, et cola

dansla salle la plus somptueuso du pays!

On peut so faire uno idée de In grandeur

et de la solennité du spectacle.

Nous laissons ln parole à notre corros-

pondant montréalais qui nous transmet

pur télégraphe, le récit do ce brillant

evénemont

Montréal, 2 juillet.— Uno foulo ‘im.
menso encombre les antichambres ct les

corridors du somptueux Windsor. Je
m'empresso do recucillir les ‘premiers |
renseignements surle banquet de ce
air. . .

L'organisation est admirablo et fait
honneur au comité du direction, dont
voici la liste :

Bureau de direction

Président, Lomer Gouin ; vico-prési-
dent, E. Taillefer ; secrétaire, J. CG. do
Ja Durantayo;  asa.-socrétaire, Jolin

,Cliaflors ; trésorier, Jules Alard.

Court. —Alphonso Christin, P. 11.
Ray, Ernest Tremblay, F. G, Bouthiller,
N. I. Rainville, A. E. Poirior, Achille
Dorian, P. G. Martineau, RR. Dandu-
rand, R. Préfontaine] I. N. St-Jean,
Calixte Lobwuf.

Jetons maintenant un coup d'œil daus
la salle du banquet.

Description de la salle

La vaste salle du Windsor, nouvelle-
ment terminée, et qui sert pour la pire.
mitre fuis i parcil usage, est do dimen-
sions presquo colossales ob d'une élégan-
vo d'architecture jusqu'ici inconnue dans
des édifices de ce genre au Canada. Au
fond so trouve un vaste théâtro caché
maintenant par un rideau de soie. Vis-
\a-vis une tribune où les dames prennent
Place en grand nombre.

Les décurations sont tout ce qu'il y a
Ac plus artistique. Do chaque côté de la
allo six longues orillammes suspendues à

Ia vouto, descendent des pilastres jus.
Qu'au parquet. Au sommet de chacune
80 trouve un écusson ct à la base un
faisceau de drapeaux anglais ot français.
Ces oriflammes sont roliées entre celles
par des banderoles vertes et rouges. Im-
inédintement au-dessus du sièges, du
président ou lit en lettres d'or l'inscrip-
lion ** Honneur & nus chefs * ot do cha-
que côté au-dessus des sièges des pro-
miers ministres provinciaux on lit
aussi en lettres d'or ‘27 janvier 1890.
21 mai 1890, 5 juin 1890, 17 juin 1890.
Les sièges des honorablos MM. Mercicr
et Laurier sont indiqués par les portraits
Co ces deux hommes distingués sur uno
tapisserie cramoisie, richement brodéo
for. Sur le parquet setrouvent douze
tables portant au moins 2,000 couvorts,
La table d'honneur so trouve un pou
plus éluvéo que los autros, ot colle de li
presse, quo l'on distinguo au moyen
d'une jolie oriflamme portant l’inscrip-
tion ** La jiresse ”, ost immddiatoment
au dessous. :

Voici la disposition des tables à part
la table d'honneur : 1èro table, M, Jules
Allard, 2e M. Cnlixte Lobeuf, 3e P. G.
Martineau, 40 Philippe Roy, 50 A." Do-
ion, Ge Ernest Pacaud (presse), 70 R,
Préfontaine, M. P., So E. .N. Suint-
see Je A. E. ‘Poirier, 1060 W. A.
er

y a cu 1500 billets de vendus jus-
Gacctle Bere,

1..s SANTEs

. LA REINE

Vortée par LomerGouin,

LE CANADA
Portée par O. Desmarais, M. P. P.,

A. A. Weir,
Aczonse par l'hon. W. Laurier, l’hon.1 Mitchell, (inel’hon. Préfontaine, M. P.

LES PROVINCES
! Portéo par R, B. Rainville, M. P. P.,
John Chatflers.
‘épouse par l'honorable Honoré Mer-

ter, l'hon. J. BE. Robidoux, Chs. Fitz-
latrick, M, P, P,

LES CLUDS FRERES
Portée par R Lemieux, J. G. de la

Juzantaye,
,Æéponse par l'hon. L. P. Polletior,
 Ouivier, G, A. Dumont, Reform Club

of dvrontu,

LA PRESSR

Portéepar P. Demors, M:Larochelle.
Réponse pas E, Pacaud, O.“A. Cho-nevert, MP. PH; Foltier*HévRradel,» Deautriens,

Lis payne .
, = ;
Portée jar AA. Chr ais . -
Répoute RAPEtar G. Langlois.

  

   

 

we pride,

-{' lents discours -:quo

Croquettes de ris de vean à JaSt-VaHieor,
Filety de plytons «ax pointes d'asperges.

Poulettes rautées à ls Marenge
Creveticsà a inuitre à hictek

ROTI

Cète de tœut, Cstz d'agneau,

Sauce an :nenthe, d'etits pois,

Harisots verts,

: J'unch à ta victoire.

GIBIEIL

Pluviers Aux crexsong,

BALALE

Laitue et tormatas,

ENTREMETS

Pondiny a la reine, Sauce rhanpazne,
Gelée au madre, Petite tomy,

Glace Chantilly,

Frusts, Call.

Programme dc 1a musique

1 March Vietery....3........ Homann
2 Ouverturo—Mes adieux à l'Amérique

[...... Leroux
$ Valse—Gondalier...……...... Roeder
4 Piccolo sulu—Le roitelet, Damase....

M. l*. Boucher
5 Sclection—Erminie..... Jacob Oviski
6 Polki aux trois suisses. , Bonuechoppe

LE BANQUET
8 heures.—Toute la salle est éclairée à

l'électricité. Il y à 200 réverbères in-
candescents, c'est éblouissant. Les
Bitges sont tous occupés. On s0 dispute
les places avec aclurnement sur toutes
les tables, On seire los rangs ot on
double les couverts Un grand nombre
sont obligés de reuuncer à assister, faute
de place.
8 heures 60.—La musique commenco

ct, aux accords d'une minche brillante,
les honorables MM. Laurier et Mercier
fout leur entrée. La musique est noyce
dans une acclamation retentissante de la
part de la foule.

Voici l'urdro des couverts :
A la table d'honneur, lo président

M. Gouin.
A droite du Président l'honorable M.

Mercier, les honorables MM. C. A. P.
Pelletier, Bresse, Ehchyn, Ward, 3oyer,
Charles Langelier, Starnes, Marchand,
J,MeShane, MM. Bélanger, Cieux
Mclntyre, Fitzpatrick, 2°. 4° 4
sioer. M P.P., Lemieux, M. 1°. 1, J,
X. Pes ault, Disson, M. P. P., Leau-
grand, Gosselin.
À pauche du Président ; honorable

M. Laurier, les hanorables MAM. Ian.
çois Langelier, Robidoux, L. 1°, DPelle-
tier, Tourville, Prévost, Archambault,
MDL Purcell, M. P., Dosmarais M. 1%,
>, Choquette, M. P., Girouud, M. P.

9., Parent, M. 1, 1%, Card. M. 1,1,
9 heures po m.—Li musique joue :

© Vice le Canadienne,” et les dunes
font leur entrée dans les tribunes aux
applaudissements frénétiques du tous les

  

assistants. Au premier rang on temar-
quait madamo Mercier, entourée des
épouses d’un grand nombre de membres
de la Législatare,
S h. 45.—La tromputto annence «quo

Jes toasts vont coauvencer. M. Lomce
Gouin, président du Club National, pro-
pusc cn termes éluquents Ja sunté de
Sa Gracicuse Majesté la Reine.

Un incident emsuvant

A peine les accords du ** Gal gave the
Queen ” s'élaient-ils tus que les applan.
dissements ont éclaté avec une Néndsie
qui frisait le délire, car madame Mercier
s'était levée ; devant clle,on avait arboré
un superbe drapeau tricolore, et l hono-
rable M. Boycr,qui se tenait à ses côtés,
a pris Ja parole en son nom,

*¢ M. le président et messicurs, a-t-il
dit, jo vous parle au nom de madame
Mercier ct des autres dames du parti
national. Ces dames ont trouvé que les
champions de la cause avaient tellement
combattu dans la dernière lutte qu’elles
leur offrant aujourd'hui un drapusu. C'est
un drapeau français pour rappeler notre
origine, il porte les insignes britan-
niques pour rappeler notre alléxeance,et
les armes du Canad» pour afbrimer que
tous sommes Canadiens, Nous devons
féliciter ces dames de cette heureuse
idée. ” (Applaudissements prolongés. )
M. Gouin exprime en termes trés heu-

reux ses remerciments aux dames. Les
nationaux conserveront ce drapeau
comme un sine de ralliement et un em-
blème de la victaire.
M. Desmarais propose ensuite le

toast ** Au Canada’, En so levant il
recoit unc ovation, Il dit en substance
qu'il no faut pas beaucoup do paroles
pour proposer un pareil toust, car tout
le monde est animé de l'amour do la pa-
trie, ce sentiment si universel qui se re-
trouve à un égal degré chez le Patagon
et clez Je Groënlendais comme chez les
peuples les plus civilisés du monde. Si
nous jetons un coup d'eil sur l'histoire
de notre propro pays, bien des grandes
choses ont été accomplics, mais nous
constatons aussi que la nation qui nous
cst voisine, ct qui est du même âge quo
nous, est beaucoup plus avancée. À quoi
devons-nous attribuer cela, sinon it ce
que notre politique n’est pas aussi bonne,
que coux qui ont gouverné l'ont fait
avec des idées trop personnelles, dans
l'intérêt d'un groupe, plutôt que dans
celui du pays. .
Les dornières élections provinciales

réveillent heureusement l’existence d'un
| sontiment nouveau. C'est toute uno
réaction qui s'est produite, non seule:
ment dans cetto province, mnis dans
toutes les provinces. Lo succès est as-
suré avec des guides comme MM, Lau-
rier et Blake ct avec des leviers comme
MM. Mercier et Mowat qu’Archimèdo
lui-mémo nous eut enviés. Et c’est
avec ces hommes que notre pays entrera
a pleines voiles dans la carrière do la
prospérité ct du progrès.
M. W. A. Weir lui succède et pro-

nonce en anglais un excellent discours
fort applaudi. Parlant au nom de la pos
pulntion anglaise, il déclare qu’elle est
prête à appuyer'le gouvernement natio-
nal dans ses offorts pour la prospérité
publique ot que, si dams l'avenir sa con-
duitu ressemble à cosle du passé, il est
certain qu'il finiia par réconcilier les pa-
triotes do toute nationalité et de tout
parti.

L'honorable M. Laurier répond au
toast. (Tonnerre d'applaudissements).
Je rogrette infiniment do n'avoir pu me
procurerlo texte de ce chef-d'œuvre,que
vous recovrez demain par la poste. .
"-'M. Prélontaine, MP. et M. J. N.

. _Greenshields, avocat succèdent à l’hono-
Laurier et prononcent d'excel-

défaut d'espace
nous empêche d'insérerco mati . :

rable M.

M; Rainvillo,M. P£P. ctX
fors du Club Nativnal- pres ss
loquance  lo-:toist-"+ La voTIE Ce
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Monsieur le président cl
Messieurs,

Ce toast ‘“ Aux Provinces", que vous
venez d'accucillir d’une manière si en-
thouaiaste, prend une signification toute
particulière dans les circonstances, à la
suite dus victoires remportées par nos sl-
liés dansles trois grandes provinces d'On-
tativ, de la Nouvelle-Icosse ct du Nuu-
veau-Brunswick, et par fes nniiunaux
dans cette province lu 17 juin dernier.
._ En effet, ces quatre grands triomplhies,
obtenus à'dos dates si rapprochées, no
sont pas dcs (riomphes ordinaires de par-
ti ; ce sont les trivmphes d'un principe,
et ce principe, c'est celui do l'autonomie
des provinces !

L'autonomie à :sprovinces, c'est ls con-
dition € senticllo de leur existence,
comme | existence des provinces ost la
condition essentielle de celle de fa Con-
fédération. Pas de provinces, sans auto-
noumis ; et pas de confédération, sans les
provinces ! Le jour où les provinces ces-
scront d'être aulonoimnes, elles cesseront
d'être; ctle jour oùelles ccsseront d’être,
lu Confédération aura vécu. Eile fora
place à un système inconnu, que les uns
appellent union législative, et que les
autres nomment fédération impériale.
Mais le nom n’y fait rien : appelez lin.
Connu comme vous voudrez, de l’un de
ces deux noms, si vous le voulez ; nmis
l'uno où l'autro des deux el.osca® est Ju
mort des provinecs ; et. à courte éché-
ance, sous une forme ou sous une autre,
pour une cause où une autre, la
mort do Ja Confédération. Ceux dune
qui sont en faveur du maintien de Ja
Confédération doiveut êtrs cu faveur
du maintien des provinces ; et csux
qui sont en faveur du maintien des
provinces, duivent ttre en faveur dc lour
autonomie, la plus complete et lu plus
absolue, nou seulement dans les linites
étruites de l'acte organique de 1867, mais
dans des limites et avec dos pouvoirs p'us
étendus, qu'il faudra obteuir à courte
échéance, si l'on no veut pas que les pro-
Vinicez, gtnées dans leur action, sient
Étoultées, où jar l'action de La loi, où par
l'action du pouvoir fédéral. Cette projio-
sition générale étant posée, jo veux Lu
développer par les deux suivantes :

lo. Les pruvoirs actuels des provinces
doivent être maintents dans toute leur
intégrité, étendus, si possible,

Zu, Des ressources financières additi-
onnclles doiveut être accordées jour as-
surer de maintien des institutions provio.
ciales Ct le développement de leurs ri-
chesses,

Voilh les deux propositions que je
vais essayer de développer aussi briève-
ment et aussi clairement que pussi-
ble.
Mais auparavant, M. le Président,

permettez-moi de féliciter le “Club Na-
tonal”de Montréal du grand succès de
cette démonsiration. C'est un succès
dont vous devez être fier et pour lequel
nous vous offrons nos remerciements les
plus sincères. C'est le couronnem nt
des travaux admirables que tous les
membres du club ent faits durant lus
dernières élections provinciales, lls ont
fait des ellorts eurleurnsins et dunné des
preuves iucreyabies de dévouement,
J'eur assurer le succès du J7 juin der-
nier, Au nom du parti gations), au
nom du gouvernement, je les remercie.
Je constate ici, we soir, la présence

d'un grand nombre de députés anciens
et nouveaux * qu'ils svient tous les Lien-
venus ! de couslate aussils présence
d'un grand nombre de citoyens amis de
notre cause, qui n'ont 2eculé devant au-
cun sactilice Jésitime pour assurer Je sue-
cès : qu'ils soicnt ansst Jes Lianvenus,
Notre trivmphe est Celatant, comme

il est juste, et il devait l'être. Ce triom-
phe, co n'est pas le wien, c'est le vôtre
messieurs ! c'est celui du diapean gue
vous m'avez mis en mins, il y à quel-
ques années, que jai toujours tenu haut
et fermo au milieu de la lutte, que vous
entourez de voirerespectet de votry cou-
rage au milieu du combat, que je rap-
porte ici triomphant et glorieux, au mi-
lieu de cette aseomlléo sympathique
composée d'hurnmes de cœur, etau  pa-
triotisine desquels quels je rends Lom.
mage,
Ce drapeau, messieurs, vous le con-

naissez c'est le drapeau national ; le
gouvernement que vous avez devant
vous, vous le connaissez : c'est le gou-

ss
vernement national : le parti que j'ai
devant moi, ju le connais : c’est lo parti
national. Ce dtapeau, ce gouvertement
et co parti sont. ce soir, les hôtes du
“* Club Natisnal, ”

Clost donc un triomphe national que
nous célébrons, ct national, non scu-
lement de nom, mais de tendances, d'us-
piration ot de sentimonts.

1

LES POUVOIRS ACTUELS DES PROVINCES

DOIVENT ETRE MAINTENUS DANS

TOUTE LEUR INTÉCRITÉ, ÉTENDUS

SI POSSIBLE-

Ces pouvoirs sont, il est vrai, bien Ii-
mités. Cuncédés d’une manière plus
étendue à la conférence de Québec, en
1864, ils furent, par un acte de traliison
coupable, diminués à Londres avee lo
consentement de nos délégués, ct ils
l'aurnient été davantage, nul doute, sans
Ia vigilance de Sir George Etienne Car-
tier.
Mais plus ils sont limités, plus il

nous est défendu d’en faire aucun aban-
don ou d’en permettre aucune violation.
Ces pouvoirs portent eur des matières
cssentielles à l'existenco du peuple :
droits religieux, civils et municipaux ;
éducation, administration de la justice :
voilh les matières principales sur les-
quelles nos droits provinciaux peuvent
et doivent s'exercer. Il est inutile d’on-
trer dans aucun détail sur l'oxcrcico do
cos différents droits, car on en comprend
facilement et l'importance et même la
nécessilé,

J’aflirme que cos droits constituent la
base essenticllo de V'autononiio des pro-
vinces, et quo gêner  colles-ci-dans
l'exercico de ces droits, c’est leur onlever
leur existence politique. J'affirmo aussi
qu'il faut quo los provinces soiont lais-
sées entièrement libres dans leur l'égisla-
‘tion, sur les matières. qui sont do lcur
juridiction, et que Yoxercico du velo à
encontre de toute loi adoptée \dans ces
conditions, est une vaurpation :de.pou-
voirs, et conséquemment ün danger im-
minent pour lea provinces,

Si lo velo fédéral ne doit jamais être
exercé, ét je crols que c’est la vraie théo-
“rie, cuntre leslois provinciales qui ne
“sent incoustitutionnelles, co velg
-leviontinutile ct,. conséquenupent,* de-

| -<LésLéli en-théoris,“ commeil:le-
--…pratique”‘En effet, il RY
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tenant souvent a des partis hostiles à
o:ux des provinces, Ce droit de Gésaveu
doit étro laissé aux tribunaux, devant
lesquels seulement il cat permis d'espérer
de trouver d'impartialité nécessaire,
D'ailleurs, les questions de constitution 1-
Jité étant, nuturclement, des questions
de droit, relevent des juges du pays.

L'expérience a trop bien démontré les
inconvénients du systèmo actuel, quant
à co qui regarde Je v.to, pour, que ‘tous

les véritables partisans de l'autonomie
des provineus ne soient pus convaincus
do ln nécessité d'un ehauxsemeut ; ct les
dernières élections, dans quatre J 8}ro-
vinces, ayant mainteau nu pouyoir les
j'romiers-ministres et leurs collègues qui
ont fait la conférence interprovineiale,
tenue iv Québee on 1887, ont cotisacré
ces principes qui doivent fiire partic iu-
tégrunte, mpintenant, du programme des
quatre gouvernemonts intéressés, et ces
quatre gouvernements ont été soutenus
par les chefs de l’oppusition a Ottawa
c'est done Ia politique de tout lo pani
maintenant, tant à Ott awa que dans les
provinces,que je viens d'énoncer; si bien
que, le jour où l'opposition triomphers
a Ottawa, elle devra consacrer ces prin-
cipus dans les lois du pays.
Les résolutions du este conférence,

que tout lo nade connaît, deviencrent.
dose, en grande partie, din moins, Une
des buses du programing duo futur minis-
tire fédéra!, cb lear applization, dans
des Jois préparées avec soin, devra non
s° ulement assurer le maintien des pou-
voirs sctue)s dus provinces, mais encore
les étendro «l'anus des Limites raisonnables
ut sur des abjets qui ent Été omis dans
l’acte organique, ct qui devraient s'y
trouver, l'est possible qu'il y ait diver-
gence de vues sur quelques-Uus des dé-
tals da ces récolutious, nvüs je crois
qu'iln'y en à poiut sur leur euscmble, et
J'ai raison d'espérer que le parti sera
unanime à les acceptcr, dans leur + dispos
sitions les plus importantes. Ainsi, il
faui que les doutes mentionnés dans les
3és-Jutions 2, 34, 5, G, 8, 9, 10, 11, 13, 14
ct 15 soient levés d'une manière com-
plète et absolue, I cs provinces ne peu-
vent point maîntenir leur autonantie cl
développer leurs institutions d'une ma-
tière satisfaigun'e, s'il rest» des doutes
sur les sujets mentionnés dans ces ré.u-
lutions,

Ainsi, l'acte organique semilde donner
juridiction coneurrente au parlement du
Canada ct aux législatures des provinees
guy cortrines mati rosol chaque {ois que
ectte juridiction est exercée coneurrem-
went, le j'ouvoir fédéral se prétend su-
périeur à l'antreet arrête l'action des
provinces dans des circanstances oi,
quelquefois, l'existence inëme do l'anto-
nomie provincia'e est en jen, à cause de
In vitatité même de lohj t cn litige,
L'acte erganique devrait étre amendde
wanière à enlever tout doute sur ce
point et h remettre aux législatures lo-
cales tout ec qui est d'une nature lovale,
et ne plus permettre l'existence d'une
juridiction concurrente, source d'embdar-
res, d'ennuis ct du difficulté: ,
Une do ces résolutions à suvséré, avec

raison, ja crois, que les questions de
constitutionalité des lois fédérahs ou
provincin'es ne devraient pis être lnis-
£ccs à l'mitiative dus particulicis, el ou
vertes perpétucllement : mais qu'elles
devraient n'Étrs soulevées devant los
cours que durant les deux années qui
suivent leur stnetion, ct sur l'initiative
des gouvernements fidérul et quesin-
ciaux inléressés,

Il importe aussi, comme le dit ht réeo-
lution 5, que l'intention dus auteurs de
la confédération, quant aux pouvoirs des
lieutenant-gouverneurs, suit muintenue
dans toute son intégrité, et que, dans co
but, l'acte organique soit amendé de ma-
nière à décréter, comme le dit la résolu-
tion, que Je lieutenanl-gouverneur de
chaque province, comme représentant
du souverain dans les affaires provincia-
les, ait Lu même autorité dass les matic.
1es soumises à la juridiction des législa-
tures provinciales, que les autres gou-
verneurs on Jiouten wit-goaverncurs de
toute colonie où province anglaise,

Le gouvernement fédéral a fait décré-
ter par un acte, en 1838, que tous les
travaux publics, surtout les chemins de
fer, déclarés, dans cet acte, travaux d'in-
térêt général, ecraient à l'avenir consi-
dérés comme des ouvrases fédéraux et
seraient exclusivement sous sun contrôle
ct celui de ses ofliciers. C’est bien d'accord
avez In lettrs de l'acto de 18G7, mais cet
acte est une violation formelle de Ia réso-
lation adoptée à cet cffet,à la conférence
do Quéhee de 1861. Cetto résolution
déclarait travaux d'intérêt public ceux
qui étaient déclarés tels dans l'acte mème
qui les autorisait, tandis que la loi ne-
tuello périnet an parlament fédéral de
méconnaître les intérêts privés, du mé-
priser Ia volonté des promoteurs ct de
décréter, malyré eux, travaux d'intérêt
public des travaux faite par des particu-
liers ou par des provinces, à même l'ar-
gent des uns ou des autres, sans lo con-
cours des autorités fédérales, et entière-
ment construits dans les limites d’une
province.

Il faut aussi faire disparaitro les dou-
tes mentionnés dans la résolution 8,
quantà la nomination des magistrats sti-
pendinires, de polico, de district ou au-
tres ; ceux mentionnés dans ln résolu-
tion 9, relatifs au prélèvemont do droits,
d'honoraires ct autres impôts sur les pro-
cédures légales, dans les cours provincia-
les ; ceux indiqués dans la ouzième réso-
lution, quant nv pouvoir dos législatures
rovincinles de définir leurs privilèges,
curs immunités, comme tout autre corps
législatif ; coux soumis dans la résolu-
tion 13, on rapport nvec les droits abso-
lus des provinces, dans la propriété des
lots de grève, des pêches intérieures,ete;
ct onfin, coux qui font l’objet de ln réso-
iution 15 et s0 rapportont au pouvoir du
lieutenant-gouvorneur en consoil de
pardonner et remettro les amendes, sur
tout sujet de juridiction provinciale, do
la même manière ot avec les mômes
offets quo 1a Reine et le Gouverneur-
Général peuvent le faire, sur les gujots
de juridiction du parlement impérial ou
du parlement fédéral, . :

‘ols sont les doutes qu’il importe do
faire disparaitre le plus tt possible, pour
assurer uno application certaine ot juste
de l’acte organique de la confédération.
Ces doutes ont déjà misen danger l’au-
.tomie des provinces, sous certains, rap-
ports ; ont servi de prétexte à des em-
piètements dela part des-autoritésifédé-
rales, ot ont arrêté la matchiedepro-
vinces et jeté. dé” légitimes inquiétudes

  

 

dans l'esprit de certains hommespu-
blics. i,
—" Quel est l'homme sensé, qui n’aâmet-
. tra pointque les décisions de“la ; conf:
rence interprovinciale, “sous . co rapport

 

“mais faisons respueeter la nôtre,

 ‘au moinsétaient-aages 7.Quel cat ile

  

    

nion /
Ces doutes perttent sur des matières

trée graves,ot dans quelques cas malbeu-
reuscment its ont é1é résolua contre les
provinces, suit par les autorités fédéra-
les, Beir, co qui est plus grave, par le
plus haut tribunal-de l’empire.
En théorie, cesdontes peuvent mettre

en danger Jea droits civils el municipaux
gui sont cesenticilement du domaine
provincial. Si veus attaquez la base sur
laquelle sont maintenus cos droits im
portanta@ous d'avez pins l'autonomie des
provinces, ef, par contéquent, plus du
prrovinees, ef,comme je l'ai dit plus laut,
si vous h'avez plus de provinces, vous
n'avez plus de conféderation.
Voyez jusqu'ou ha haine des institu.

lions provinciles &sù quelquefois pous-
aile.

L'eu cherche, h chaque instant, har-
vèter l'action de nos ligatures, dans
l’octrei depouvoiis exclusivement anu-
Micipaux à certaines citésou villes, ct
lon nous lait des seimonti.snees quand
on ne désvoue prs, brusquement et
sans AVis, des clauses insérées dana des
chartes municipales, portant exclusive-
ment sur l'éconcanis interne des muniel-
palités intéresslen.

Prence la question du mariaze, une
des bases fondamentsles dus droits civils ;
W'avons-nous pas vu le parlement fédéral
légférer sur cette matière, sous lo pré-
texte que lu rous-section 26 de la section
SL de l'acte fédéral mettait * le mariage
etle divorce ” sous le controls du parle-
rent fédéral, ef que lasous-section 12 de
de la section * 3 nie mettait quo La célé-
bration do mariage dana ly province”?
Je ne vois pourtant dei aucun doute, sur
1x juridiction exclusive des lécislatures
previnetales, eau sûrement, si les pro-
vinces ont le droit de légicérer sue ha ed
lébration du mariage, elles ont le droit
cu légiférer sur les cmpéchements, à rai
sou desquels aucune autorité n'est app
reminont conférée au parlement fédéral.
Lon ye pent prétendre que la défense

de marier le beau-frère et fa belle-sœur
ne constitue ps un empéchement : et
cependant, le parlement à passé par-des-
sus celte objection, connue si elle avait
cu aucun fondement,

lrenez la question d'éducation en rap-
pattaves les hieux des Jésuites, N'avez-
vous pas vu, dernicrement, des hommes
sévieux, des légistes distingués, des pro-
testants  respectables, mais fanalinds,
prétendre que Ju lécislature de Québec
avait outreçissé ses devoirs en replant
une question exclusivement de son res
sent? [est bien vrai qua la niujorité, et
Une imwense majorité, à fut justice de
ces absurdes prétentions. Mais cette dé-
Cisions à jeté dans noire societé un serme
de discorde qui, en se dévolopquunt, au-
wait ju mettre caavement en danses ns
institutions brovinciites
"Ds là, fa conclusion nuat.relle, legique,

nécessaire : mainlenir nes institutions
provincinles dans toute leur intégrité ;
ne pas permettre aucune entrave à leur
action, ct aflirmier, toujours et quutont,
Je respect de la constitution, libérale-
ment et eenlreusement interprétée,
N cublions point que ce sont li les

reules coudiniens au meyen desquelles
vous assurcrons l'autenomie des provin-
vices, que Nous sauveiens colle-ci et
empécherens Ta confédération de cron'er.
News sommes des associés, ayant, cha-
cun, su part légitime et suflisante dans
Ju seuieté ; respéctons Ia pat des autres,

ct quo À

tout empictement soit immédiitement
répudié et, au besoin, puti par le peu-
pde, auquel la vitalité des intéretsen
Jen dat commander Ja plus grande et
In plus iisecszante des stts veillancen

DES RESSOURCES FINANCIERES ARDITION-

NELLES DOIVENT FIED AFCORDEES

VOUR ASSURER LE MAINTIEN DES

INSTITUTIONS l'HOVINCIALLS

LT IE DEVELOPPEMENT

DE LLU LS RICHESSES

 

   

 

 

   

 

L'autonomie des provinces ne dépend
pas seulement d'une application justo ct
équitalsle des articles o:ganiques de Ja
constitution ; de relations bienveillantes
et sympathiques entre les différents pon-
voirs ; d'une énergique défense des
droits provinciaux et d'une vigoureuse
opposition i toute tentative d'empiète-
ment ; mais elle dépend encore, et dans
uno tres Jarge mesure, des ressources
mises à la disposition des provinces,
pour rencontrer toutes leurs obligations
égitimnes ct nécessaires.
ll est parfaitement inutile de songer à

maintenir l’autononmie des provinces ct lu
fairo respecter celles-ci, si elles sont re-
tenues daus un état de pauvreté et cle-
viennent incapables de dévolopper leurs
ressources.
On dirait que ceux qui ont fait Ia con-

fération ont cherché, sinon en théorio,
du moins en pratique, à réaliser leur
idée favorite d'uno union législative, en
donnant aux provinces de très faibles
revenus, Ainsi, tandis que celles-ci li-
vraient au pouvoir fédéral près de vingt
millions de beaux revenus nets et clairs
provenant des douanes, de l’accise, etc,
elles no recevaient de lui, en retour,
que moins de $4,000,000 do subsides
annuels, soit comme montant üixe et dé-
tering, suit per capita.
Et tandis que l’acto constitutionnel

enlovait ainsi tous les revenus des pro-
vinces, suscoptibles d'une augmenta-
tion considérable, et certains comme les
douanes et l'acciso, ot lus livraient, sans
condition, au gouvernement fédéral,
cette même loi avait bien le soin de dé-
créter que In taxe directe était le seul
mode laissé aux provinces pour se pro-
eurer les rovenus nécessaires, quand le
subside fédéral serait insuffisant. Aucune
ressource oxtraordinairo no fut donc
laisséo aux provinces, ot la source des
revenus, étant ainsi limitéo, manquant
de l’élasticité nécessaire, daus certaines
circonstances les provinces en sont ré-
duitos à no paint faire les travaux indis-
ponsables, à mesquiner sur les crédits
accordés à Ia charité publique, à l'ins-
truction, et à certainos institutions Joca-
les, à moins que lours hommes publics
consentent à se suicider, en imposant la
taxo directe : voilà la position qui a été
faite aux provinces par lo pacte fédé-

‘Et pourtant, malgrE cot état de chose
8vegrattablo, des ressourcesaussilimi.
éès, un budgot si pou élastique, ‘des be-
soins ordinaires si considérables, des;
‘ressources ol .vastes qui demandaientà
être exploitées dans l'intérêt général,
on à vu certaines provinces, commela
province de Québec, faire l'ouvrage du
‘gouvernement fédéral .et. construire des
chemins de ferdans toutes;les direc-.  ‘tions, contracteranedettede ving! mil-
LE

 

mettre toutes nes institutions provincia-
les en danger, afin de no point rester en
aise daus la voire du progrés

Quelle à été la conséquence «do cette
pohstique / Elle à été regrettabla et pid.
sente deux aspects :

lo. Un état de gènie très malheureux
et qui nous viendrait dans un état sta-
tiotenaire, et nous ferait peut-ctie rého-
grader, si nous n'avions point la déter-
mination bien arrètée, de briser tous
les obstacles et de marcher en d'avant,
par tous les moyens possibles à notro
disposition eb daus les hates de nos
ressources,

Zo. Du voir le gouvernement fédéral
s'emparer de nos chemins de tes exclust-
Vement situés dans le proytice et cons-
fruits avec notre argent.

Un autre résultat tesrettalde de l'ap-
plication de l'acte fédéral, c'est cclui-es:
Les parlement fédéral fiat des Join: crimi-
elles et nomme les juees qui sont char-
nés de les apploquer, cb nous, Bows some.
mes oblirés de payer pour fo niantier dus
tones critalielles et des quisons, à quart
le salatre des juges : deux choses tendues
Hécessuires per des lois que tous Be pou-
vous point contrôler, et jar la création
d'oflennes décreléua jar une autre autu-
Tite que le note,
Cest bien certainement un état de

choses sisgoher : les otfenses sont créées
par Ottawa et les frais nécessités pour
teur punition sont puy£s par nous.
fant cspérer que le jour n'est pas éloigné
où cette anomahe dispatuitrs et qu'on
arrivers à la seule doctrine, saine cl ra-
tionnelle, du Hire payer les frais do l’ad-
ministiation do La justice criminelle au
gouvernement qui en ate contrôle, en
autant que le parlement de que il relève,
décrète les offenses quo cette aduvnis-
tration est chargée de purur,
Quant à la construction des chiming

de ter,n'y à qu’une opinion pour dé-
clager que la situation qui cat faite aux
provinces est Lout à fait inquate, «b doit
être modihéo à cotito échéance, si l'on
ne veut pont Luisser les provinces éeei-
ses sons le ponds de Ludeaux trog lourds
pour elles.
hae semalilo qu'il n'est pns injuste de

répéter Lu demaude fiates certaines mo-
mopalités d'Outario au qualewert fédé-
ral, et qui consistait à dire : Nous avons
souscrit, note, les vaunteiquelités, pour Le
consteaction de cheng de tor, pensant

que notre gouvernement provined en
antait le contrôle ; mas puisgue lo
gouvernement lédéral a usurpé ce cons
trôte et s'est emparé virtuellement des
chemins constenits avec notro urgent,

qu'il nous rembourse nos souscriptions :”
Ce Fuuzage, que me parait raisonnable,

peut être tenu, à plus forte raison, par

le zouvernement des provinces qui out
accordé Jes subsides pour des montants
considérables eu faveur de certains che-
mins de fer. Prenez Le province de Qué.
Lee, comme exemple, et je crois qu'elle
mcrito d'élrecités comme exemple, puis-
qu'elle à contribué, plus que n'importe
quelle autre, à Ja construction do eNo-
mins de fer provincisux, et qu'elle à con-
Hracté une dette de présde vingt millions
à cet ellet, s imposant annuellement, par
la, vue charge d'au delà dus million
pour le tervico des mtérits. Est-il justo
qu'elle perde le coutrôlo de sea chenmtus
de fér, construits aux prix de tant do ¢a-
cnlicea,constructions qu cht amend V'ire
des déficits ? :

N'est-il pas juste qu'Ale soit remheur-
se pur le gouvernement (lédétal qui
s'est emparé, légilemient partant, de ces
chemins do fer, en en assurant le cou-
Uôle absulu 1 Pus une personne ralzon-
nable n'osera duro le contraire !

Si cette politique réussisenit, an neu-
vean prrtaze des duties provinciales se-
rait fait, comme à l’époque du la Conté-
désation. Le gouvernement fédéral se
chargerait de toutes les dites des pro-
vinces et indemniscrait, suivant la popu-
lation, celles dunt le montant adéque,
du passif gerait moins considérable. De
cette façon, les provinces pourraient re-
commencer à neuf et trouveralent, duns
leurs revenus actuels, des ressources suf-
fisantes, nom seulement pour les bosoins
vidinaires du service publie, mais encoru
pour le développement des ressources
générales à leur disposition,
Pour Ja province du Québec, ce serait

un bicnfsH apécinl, car en retranchant
la dotte isa charge, l'on retrancherait
l'intérêt annuel ; c'est-à-dire qu'elle
pourrait employer au moins un million,
qu'elle paie annuelloment pour le servi-
ces des intérêts, à compléter ses réseaux
de chemins do fer, à pousser In colunisa.
tirn avec plus de vigneur, que jamais, à
encourager l'agriculture d'une manière
inteliigente et pratique, et enfin à aus-
menter considérablement les crédits ac-
cordés à l'instruction publique et aux
institutions de charité.
À part cotle question, dont Ia solution

s'imposera avant longtemps, il ya celle
de l'augmentation des subsides, recom.
mandée tout spécialement par la 17¢me
résolution de Ja conférence do 1887.

Cette résolution est tellement impor-
tante que je dois la remettre sous les
yeux du public, dans cette circuns-
tance, La vuici ;

“17. Que par I'Acte do Amérique Bri-
tanniquo du Nerd tous lus droits de dou-
ane ct d'accise, ainsi quo cugt.ains autres
rovenus des provinces, ont été trans-
févés par les provinces A la Puissance et
qu'il cat pourvu i co quo les sommes sui-
vanles scraient payées annuellemont par
la Puissance aux différentes provinces
pourlo maintien de leurs gouvernements
ct de Jeurs légialatures :

Ontario.............. $80,000

   

 

 
Québec.....….…........ 70,000
Nouvelle-Ecosso...... 60,000
Nouveau-Brunswick... 50,000

Etqu’il serait fait à chaque province,
pour l'aider, uno allocation annuello
égale à 80 centins par têto de la popula-
tion tolle quo constatée par le reconse-
ment de 1861, avec disposition apécidlo
pour la Nouvelle-Ecosso et lo Nouveau-
runswick ;
(2) Quo lo revonu du Canada, au com-

mencement du régimo fédéral, était de
$13,716,786, dont 20 pour 100, ou 82,-
753,906, échurent aux provinces pour
desfins provinciales, 80 pour 100, ou
$10,962,880 restanth la Puissance ; quo
par l’'augmontation de la taxation, sur
une population qui s augmenté, le reve.
nu de la Pulssance s’est élevé de $13,-
716,786 à $33,177,000 ; que pendant que’
cette augmontation de taxes. est payée
Par lo peuple des provinces et que l'aug.
mentation de la population fmpose
celles-ci uno augmentation considérable
dedépense, fl ne leur àété accordé au-
cune augmontation correspondante ou !
Jroportionnelle de subside, seulement-

(3) Qu'il est constaté que les sommes
payées annuchiement par la Puissance
nux difléreutes pruvincez, en vertu du la
“vetion 118 de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord, sont tout à fait insuf-
santos pour couvrir les besoins auxe
Quelles elles sont destinées ;

(4) Que les dépenses actuelles pour lo
gouvernement civil et la lévrislathon, dans
les ditd'érentes provinces, excèdeut cuusi-
derablement le niontaut pourvu à cetto
lin dans l'acte de confédération et quo
les autres dépenses provincides néces-
£atres pour des fins lucales auvuelles,
avant la confédération, il était prrurvu à
meme des fonds provinel.ux, out consis
détallement augmenté depois

(5) Que plusieurs des provinces no
sont Jus en position de pourvoir, au mo-
Jen du taxes dacctes où autrement, au
suvearoik ae dépense tiécessaitu 6% ont du
temps l'autre demandé au puricinent et
an gouvernement fédéral atee aiqueenta-
trou des subventions anvualles :
(A) An heu de- moutants acuatlemeont

payés, les seanmes qui seront desormais
payées annuellement que le Canada aux
dilérented provinces pour le maintien
do leurs gouvernements et du leurs légis-
Lotures, devraient être payées d'apres la
population et comme sult:

(1) Quand La population est
wandre de 150,000... $100,000

(Ly Quand la population est
de 150,000, mais n'ex-
code pag 200,000... ..

(7) Qual la population est
de 200,000, minds n'ex-
cede pas 4U0,000, .. ...

G1) Quand la population est
de 400,000, mais n'ex-
cède pas 800,000...

(©) Quand le population est
do £00,000, wis n'ux-
cide pas 1,000,000, £20,000

of) Quand ta population ex-
cada LAOOOGO, ...... 200,000

(12) Au dien de lx somme annuelle pue
tête actuellement acccadée, ls somme
aunueHe payabde A l'avenir sers au taux
de quatie-vioge centins par tète de ls
populition de Le province, telle quo con-
sustée de temps ivautes par le dernier
recensement decenmal, jusqu'à ce que lo
chiflre de cette popudation exekde 2,500,-
O00, v1 au taux de seix into centins par
tète, pour l'excédant de cette population
au deli de 2,500,000 ;

(C) Le chilro de Tv pepulstion, tel
qu’établi de temps à autre par le dernier
recensement décennal, sers adopté dus
tons les cas, excepté pour ls Colombiv
Mritannique ot Manitoba, ct pour ces
deux deruières provinees, la population
qui fera prise pour base da paiement
scra colle sur laquelle, en vertu des di-
vers statuts A cette fing sont fixés les
pricments annnels qui gont actuellement
faits par la Puissance à ces p:roviners res-
pectivement, jusqu'itce qu'il suit établi
par le recensement que le population vé-
ella est plus considérable, et alors ces
paiements annuels devront être tézis pur
lu chutlre de la population ainst établi ;
(D) Les montauts qui devront être

ainsi payés 6t ascerdés annuellement par
Ja Puissince aux provinces respective-
ment gerent hxés par législation impé-
riale, déclarant ausel que le parlement
federal wana lo pouvoir ni de les cline
ger, vi dy ajouter, ni de les varier ;

(6.) Lo tableau gvivant indiguo les
mentsats qui, au dieu de coun mninte-
nant [ayés pour le gcuvernement, lu léprise
latnis et le aulside yer capifa, seronb
déterimois payslies annuellement par la
Puissance aux diverses provinces, ces
montants élint calculés d'après lo der-
nier récemment décennal pour les pro-
vicces d Ontario, de Québec, de 1a Nou-
velle-Eceosse, du Nouveuu-Brunswiek eb
de 1 Tlo Au Prince-Edçusrd, et d'après la
Innmite de la population malnterant fixés
par statut, pour les provinces de la
Cclonsktio Britarnique et do Manitoba

150,000

150,000

1:10,000
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(7) Que cette conférence jure désira
ble que les propositions plus haut expo
sécs soient prisos en considération par
les gouvernoments dos différentes jro-
vinces du Canada ot, dans le cas où clles
soront approuvées, qu'elles soient son-
mises aux législatures provinciales ;”

Cotte demande n'a pas onoove été
accordéo, nimême discutéo,dans le parle-
ment fédéral,et l’on compreud faciloment
pourquoi. Avec unemajorité comma celle
qu’il y a dans le parlomont fédéral, hos-
tilo sous ce rapport aux provinces, il au-
rait été parfaitement inutile de tonter
quol que co soit dans octte direction 3.
mals maintenant quo les cinq provinces
de la confédération qui ont pris part à
cotto conférenceparleurs premiors-minisa.
tres, sont placées dans des conditionsà

uvoir unir lours efforts communs afin
DSSUICE le triomphe de cetto politique
quo les circonstances imposent, il y à
lieu d'espéror.
On a prétendu,dans certains quartiorse

.quecette demando de In coiiféraiico wns
terprovinciale do - IS87 était, sous ce
rapport, c'est-à-dird sous lo ranpars «don
demandes d'argent, Hivreur:- vi dhône,;
téede voler:loDani = 71" 6 age
sertion, Jst-v <<. “rene”
ne conshièien Wo es ede ein BR: .
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  ¥yprononant des douanes re do-l'acciso,2
ce n'est, on grande parlie, ces doux der-

nières ges.d'Ontatio et de Qué

bec! Nous ne voulons point dire que
lé Nouvello-Ecosse, lo Nouveau-Bruns-
wick et le Manitoba ne fournissentpoint
une part raisonnable, suivant leur popu-

.  Aativn; mais enfin, personne no soutien-

.. dra quo la presque totalité de pes reve-
"nus {6déraux ne provient pas do ces cing

provices. Si

tel

cst le cas, ot personue
H'osora soutenir Je contraire, cvmmont
oplui qui fournit l'argent pent-il être

accusé do vouloir commettro un vol en
demandant upp purtion raisonnable pour

se msintonir dans des conditions propres

à fournir tel argent ? Non, A In cunfé-
sonco iuterprovincisle do Québec, en

* 1887, toutes les provinces ont _demaudé

Lonnbtement co qui leur est dû. Elles

ont droit de l'obtenir, ct olles ne doi-

wont cesser leurs efforts, dans ce but,
quo quand elles suront réussi,

" “Je l'ni déjh dit : l'autonomie des pro-

Winces ost ihdisponssble À leur nuintien,

“et le jour où cetto nutonoimio sera mé-
connue, les provinces disparaîtront. J'ai

njouté quo la wort dus provinces était

lu mort de la Confédération. Celle-ci est
donc bien intéressée à soutonir les pro-

wiuces, et À los mettre eu état de pour-

voir à lours besoins nécessaires et à dé-
velopper Jos ressources gui sont i leur

- disposition.
Voili, messieurs, le programme au

" triomphe duguel vous devez travailler

avec nous, durant les cinq années qui

* vout s'écouler, et pour lesquelles le peu-
plo do cotto province nousa nccordé sa
confianca. L’immenso majorité que nous

avous obtenue, Je trinmphe écintant et

glorieux quo nous avons tous salué le 17

juin dérnier, prouvent que le peuple est

avec nous. Pruofitons-eu, non pour abu-

ser de notre force, mais pour ne I'em-
ployer qu'avec discrétion, prudence et
modération ; non pour endetter lo pays,
mais pour payer ses dettes par le moyen
que je viens d'indiquer ; non pour aug-
menter les déponses ordinaires, mais au
contraire, pour los diminucr, dans les
limitos du possible, sans nuiro h l'ofticu-
cité du service publici ; non pour créer
des haines nouvelles, mais pour éteindre
colles qui existent déjà, malheureuse-
ment ; non pour porpétuer los divisions
qui nous affuiblissent, mais, au contraire,

our les faire disparaître et rapprocher
es uns des autres tous les hommes

‘du cœur, tous les jiutriotes sincères,
tous les citoyens intelligents qui préfè-
lrout la puix et Ia concorde à la guerre ct
aux divisions intestines , qui niment
mieux la prospérité que lu ruine, ln ri-
chesse quo in pauvreté. Oui, rapprechons
tous coux qui ont à cœur de voir cette
province heureuse ot prospère, grando
ot riche. Profitons dv ces cinq ans pour
réuliser toutes ces grandes choses, ter-
minor nos chemins do fer, pousser Ia co-
lonisation aussi vigoureusement que pos-
sible, honorer cet relover l'agriculture,
maintenir les écolos du soir partout où
Je besoin so fera sentir, afin d'instruire
les clusses ouvrières des villes ct des
cunpagnes ; accorder mbme du ces écules
aux femmes qui voudront prendra part
à ce grand mouvement de progrès intol-
lectuel ot social ; augmonter les cré-lits
accordés aux écoles communes ot aux
institutions de charité : remplacer les
pouts en bois par les ponts en fur, lea
ponts et les barrières de péago par dus
ponts et des chemins libres ; ct enfin,
ouvrir nos terres incultes ct y placer les
dils des cultivateurs des vicilles paroisses
qui sont à l’étroit chez eux, et ceux de
nus frères des Etals-Unis qui désirent
revenir au pays natal.

Voi'à le Lilun des cinq prochaines an-
nies, ot ce bilan de politiquo nationale,
nous le plaçons sous ls protection du
1euple do cette province, et nous de-
wandons aux classes dirigeantes du nous
audor, de lour influence morale, à lo
fuive accepter par le peuple, ot à l'exéeu-
tor avec toute la prudence et lu sagesse
nécsssuires.
Un dernier mot ot j'ai fini.
Ce banquet est dunné sous le patro-

nue de l'honorable chzf de l'opposition
à Ottvwu et des quatre premiers minis-
tres des provincos d'Ontario, Québec,
Nouvelle-FEcusse et Nouveau-Brunswick,
Nous avons ici l'honorable Wilfrid

Jnuricr, cheË do l'opposition à Ottawa
dont le dévoucment à la cause des pro-
vinces est bien connu et dont J'influenco
se fuit seutir partout dans le Dominion,

d'urmi les patrons do co bunquet se
trouve le vétéran des premiiers-ministres,

un des suteurs de la Confédération, pra-
mior ministre d'Ontario, l'honorable M.
Mowat ; il a été l'ânio dirigeante de lu
conférenre interprovineiale do Québec
on 1887. Cette conférence et les résolu-
tions qu’elle adoptu sont ses œuvres de
prédilection. -
Nous avons aussi comme patrons l’ho-

norablo M. Fiolding, premier ministre
de la Nouvallo-Xcosse, et l'honorable M,
Blair, premier ministre du Nouvoau-
Rrunswick, qui ont pris une part tras
importante dans les délibérations et les
décisions do cetto conférence.

Nous pouvons donc compter sur eux
commo sur lo pouple qu'ils roprésen:ent
puurle triomphe de la cause commuro,
Avce de telles iniluonces in la disposi-

tion des provinces, lours chances légiti-
mes do succès sont considérables et elles
.pouvent cepdrer, comme ju lespéra
mai-méme, le triomphe de leurs intérits
duns un délai très rapproché.

Lettres d'excuses

Les lettres d'oxcusus suivantes ont été
lues au banquet : -

Gaspé, 2 juillet.

L. Gov, président du Club National.
Buvez an succès d'Achille Currier, sa-

. Jut i nos chefs.

Bernatchez, do Grosbois, Roclheleau,
Bazinet, Turgeon, Champagne, Déchénce,
Dosanint, Clovan,Chabat, Kirwan, Marcil,
R. Roy, Ouimet, Tremblay, Daudurand,
Suuvalle,

Québec.
J. J. Dc La DURANTAYE,

Secrétaire du Club National.

Je regrotte qu'une indisposition me
soit survenue au moment où j'allais
partir pour Montréal pour prendre part
an grand banquet du Club National. Je
me serais sans cola fuituno fôte et un
honneur de prouver par ma présence
mes sympathies ot mon admiration pour
la vaillante phalange des nombres de
votro clubauxquels reviout une part si
large de gloire daus lo grand succès de
In dernière lutte électorale, comme aussi
de reudre hommage aux distingués visi-
teurs que vous avez pour hôtes dans
cea agapos fraternollos.

Geo, Duxanxr
 

(Traduction)

Toronto, Ont.

omer Gouin, Montréal. °

Je-rugrette dene pouvoir asaiator.
de vous dorirai.

Q. Mowar.

(Traduction)
- Toronto.

Lomer Gouin,

"Président du:Glub National,
Nr Ls via);
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ments pour votre gracieuse invitation,
veuilloz accopter ‘l'expression do wes
profonds regrots de.no pouyor m sbson-

ter do Turonto ce jour-là. .

J. D. Epoan,

4

(Traduetion) ; .
Pointe au Pic.

Lomer Gouin,

Président du Club National.

Je regrette sincèrement de ne pouvoir
me rendro à votre graciousu invitation.

Epwarp Brana
——

(Traduction)

Halifax, N.-E., 23 juin,

M. Lomer Guuin,

Président du Club National,
Montréal.

Je regrette que des engagements quo
j'ai contractés m'empêcheut devo rendre
Yaimable invitation que vous me faites

d'assister su banquet du 2 juillet, à
Montréal, où vous célébrerox ln victoire
du parti libéral daus ls province do Qué-
bec.

Veuillez communiquer à l'assombléo
mes félicitations cordinles e& mes imoil-
leurs souhaits que jo forme pour le suc-
cès continuel du parti libéral dans In
rovinco du Québec comme duns toutle
omiuion,

W. S. FisLLINa.

Halifax, N.-,, 27 juin,

Lomer Gouin, Ecr.,

Président du Club National,
68, ruo St-Jacques, Montréal.

Cher monsieur,

J'si l'honneur d'accuser récoption do
votre lettre du 23 du courant, laquelle
contient un billet complimentairo d'ud-
mission au banquet donnéà Montréal
par le Club.

Permettoz-moi do renouvelor l’ex-
prossion de mes remerciements pour vo-
tre nimablo invitation et de ines regrets
de co quo dos ongagoments antéricurs ne
me permettront pis d'être présont à
cutte démonstration.

Sincèrement ir vous,

W. S. FiELLING,

 

(Traduction)

Fredoricton, N. B., 2 juillet,

M. Lomer Gouin, président du Club
National, -

Je vous remercie beaucoup de votre
gracieuse invitation au banquet du 2
Juillet, organizé dans le but do célébror
ln magnifique victoire du M. Mercier,
Je ragrotte qu'il inc soit impossible d'y
assister.

A. G. Brag,

(Traduction)

74, rue Mackay, Montréal.
Mercredi.

Cher monsieur,

C'est pour moi une cause d'extrême
regret de no pouvoir me rendre à votre
grand banquet ce soir. 11 peut so faite
quo mon subaence ne soit jamais bion re-
marquée nulle part, mais, comme jo suis
un des deux ou trois plus vieux libéraux
de Montréal,j'ai ponsé qu’il était de mon
devoir d'être au posto ; cependant, mon-
sieur, coln m'est impossible parce quo
j'ai été dix-nouf jours wulndo aulit. Il
va sans dire que vous allez passer d'a-
gréables heures, et co sont Ik mes meil-
leurs souhaits. Je suis certain que rien
no jettera de l'ombre sur le bonhour
d'uno réunion aussi considérable de tout
un parti. Enfin, après tant d'efforts In-
boricux, on a réussi à faire pervenir lo
grand parti libéral ott il devait être et
oùil en est rendu aujourd'hui.

Avec mos meilleurs respects,

A vous sincérement,

James STEWART

Adreasé à l'honorable secrétairo du ban-
quet du Club National.

(Traduction)

Maison Rougo, Pointe-au-Pic, P.Q.
27 juin,

Mon cher monsieur,

Permottez-moi do vous répétor par
lettro l'expression de monvif regret de
no pouveir accopter l'aimable invitation
qua m'a fait l'honnour de m'adresaor le
Club National de Montréal d'assister au
banquet annuel du Club le 2
Soullrez que j'oxprimo l'ospoir quo votre
banquet sers un grand succés, ot qu’il
téndra à l'avancement du Canada, au
toast duquol vous m'avez offert l'insigno
honneur de répondre.

Vetre tout dévoué

Epwarb BLAKE

A Lomer Gouin, Ker., eto, otc,

Québce, 26 juin 1890.

M. J. De la Durantaye,

Secrétaire du Club National,

Montréal.

Cher monaieur,

Jo regretto que pour des raisons de
santé, je scrai privé du plaisir do mo
rendro à votre nimablo invitation, d'is-
sistor au banquet du Club National,
donné sous lo patronage dos honcrablos
mossieurs Laurier, Mowat, Mercier.
Blair, Fielding, inercredi, le 2 juillet
prochain à l'hôtel Windsor. Mon vegrot
est d'autant plis vif que c'oût été pour
moi une bien grande satisfaction de pou-
voir m’unir À tous mos amis dans une
circonstance aussi mémorable pour félici-
ter tous ces hommes d'Etat distingués
dos brillants succès obtonus aux  dornid-
res luttes électorales. Je no douto pas
que lo banquet no soit un très grand suc-
€

Agréez, monsieur le secrétaire, mos
salutations ompressées.

P. GARNEAU.

(Traduction)

Kingstou, 27 juiu 1890

Mon cher monsiour,

Votre noto a été adressée à Toronto
et jo ne l'ai reçuo qu'aujourd'hui. Jo
suis trds peiné d'avoir à vous dire quo
mes engagements actuels no mo permect-
tront pas d'accepter votre aîmable invi-
tation pour le 2 juillet.

Respagtuousoment

R. J. Carrwuraux.

A Lumer Gouin, der.

- Dans une édition suhaéquente nous
donnerons le magnifique diecoura do
l'hesorable M. Laurier, un résumé des
discours des autres oruteurs, ot uno foule
d'autres détails intéressants

‘Le banquot a’est clos tard ce matin,   © Enwmsw Ce esta.

 

vers 4 heures,

juillot.

67 ruo St-Jacquos, Moutréal. |
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Sir Fr.d, l'ange de Ja résignation
—

La resignation que Sir Frederick Mid.
dleton vient de nous donner, pour em-
ployer l'expression accréditée, occupe
aciuellemont la presso canadienno de
toute uuance,
On lo blame, on lo plaint, on le pleu-

ro, ou explique son cas, et tout cela
n'empêche pas Bremner de regretter
l'absence do ses polloteries, qu’on sait
uwintenant, au parlement fédéral, lui

avoir été injustoment enlevées,
Après la conclusion do ls commission

parlementaire, dit la Gazette, après J'ac-
tion do la clisinbre des Commuues À co
propos, le général n'avait pas d'autre

parti à prendre.
Mais il faut voir comment cette déter-

mination a été portéo à la connnissance
du public qui l'attendait avec un peu

d'impatience.

Morcredi dornier, la Gazette annonçait

que Sir Fred, le commandant des forces
canadiennes, avait l'éstention d'offrir sa
résignalion au gouvernomont canadien.
Le lendemain, los journaux de Mont-

réal publiaiont des entrevues avec le géné-

néral qui niait emphatiquoment avoir
résigné ou môme avoir eu l'intention de

résigner.
Or,il appert quo le général a bel et

bien résigné ot qu'il n’a plus rien à faire

avec notro milice.
Ilappert aussi, pour coux qui suvent

lire entre les ilgnes, que co monsicur-là
s’est fait prior, qu’il aimait cola, être

commandant des forces ennadiennes, et
qu'ona dû le pousser par les épaules

pour qu’il parte.

Son action maintonant, son cas, si

vous voulez, est lo thème des conversa-

tions et des commeoutaires de in presse

pour longtemps,
Nous disions hier que le général nous

avait donné sa résignation, de mauvais

cœur, Il paraît môme quo ln résignation

du général no dovait pas avoir d'offet
aussi prompt qu'elle on a ou, nu moins

on ne s’y attendait pas, et c’est là une

des causes d'errour dans les racontars.
Mnis cette nouvollo à soulevé, paraît-il,

tant d'approbation dans la presse an-

glaiso ot collo du Canada qu'elle à pu ou

précipiter l'effet.
Sir Froderick Middleton sera rem-

pincé temporairement, à In têto de notre

“arméo,par le colonel Walkor Powell, ad-

judant général.

Sir Frod se retire avec une ponsion
impérinle de $3,500,

Il peut encoro fuire nssez

figure.

Dans tous los cas il ne veut pas qu'on
dise qu'il à l'intention d'aller dans le

sud de la I'ranes, il aflirme que ce n'est

pas lo ens,

En le voyant partir, on attendant que
l'oubli l'onsevolisse, bion des gons au

Cunnda croiront quo cet homme la a brisé

sa carrière avant de la couronner, qu'il

s'eat fourvoyé et qu'il no laisse pas do

sympathios parimi nous,

Eh Lien, ces gens-là so trompent.

Sir Fred à dos amis ct dus admira-

teurs.

Un de coux-là a publié dernièrement,
dana les journaux anglais du pays, la

plus curieuse apologio que l’on puisso

faire de somblables écarts,
La défense do Sir Fred par n loyal

canadian est un étrange document, ot

une étrange défense, après In décision

de la commission parlementaire et l'ac-

tion de la chambre dos Communea.

Jugez-en !

D'abord, lo public dovait étro lent à
condamuer un vicil oflicier qui a servi

avec distinction dans ln guerre civile des

Indes, qui a failli avoir la croix Victoria,

qui à eu un commandement à da Nou-
volle-Zélande durant la guerre do Maori,

qui n été commandant à Sandhurst cet
qui a rempli dans lo sorvico militaire des

chargos qu'on ne donne qu'à des hom-

mes qui ont prouvé leur capacité ou

dunné dos garanties.
Nous pourrions rotorquer qu’un vieil

oflicior qui a déjà fait la guerre civilo,

qui à failli avoir la croix, à donné dos
preuves de valeur ot do mérite, dovait

être lont lui aussi à mettro la main surla

dépouille des vainous,que ai la disciplino,
en cortainos occasions, tient en ruspoct

1a soldatesque, co n'est pas toujourspour

perwettro au géndralissime de ac faiveuno
part plus grosso. C'est uno étranzo dé-
fense de fuiro voir combien cot homme

là n oxurcé d'autorité dans les armses,

combien il a joui da la confiance de sn
nation, combien il s’est distingué un
pou partout sur les torrituiros britanni-

ques. Il n’en cst quo d'autant plus igno-

bonne

palleterios de Bremnar.
C'est peut-être cola qui a com-

meucé à dégoutor In commission d'on-

quéto et In chambro,
Une autre exouso du défonseur, c'est

quo Sir Frod à été Lion bidré durant
cette campagne du Nord-Ouost.

 T wae at Fort Pitt during the time
Goneral Middleton was there. If evor

General”

soldats ct des particulivrs, de Ia vie dos

Llanes prisonniors, du Tourniment dos

troupes, eto, eta

En un motil était général, et il n'a:

vait pris autant de loisirs à donnez à la
recherche de ka polloterie que s'il out été
tout simplemont trappour.
En outro, dit le défenseur, vaua ne

vous faites pas d'idée de l'anxiété qui
dévorait Sir Fred quand it ponsait’ qu'il
avait sous son commandemaut, non pas

de la chaire à canon, mais des hommes

Particulièrement regrettable,

to. général Middinton avait bien trop a
faire à fort Pitt pour as bidrer des pelle- § texicsJo Breiner,

blo de lo voir rendu à ls curéo dos-

man was buthored in his life it was tho

Ilavait à s’ocouper des plaintos des

des sulduts connae lea autres, non pus -

d'affaires dunt la mort aurait pu être,

Cela prouve,‘d’après ledéfenseur, quo

    ET Re 4er
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£t Vlonsoit, c'est M. Reed, co sont les
autres qui ont fait loosup et Sir Fred
s'ost trouvé au partage “sans y_ponsir.
Admettous cela. ..... -
Mais il y a cingans.do-cola. Sir Fred

n'a pas toujoursété bâdré, et quandil a
vu qu’il allait êtr''cofnpromis, est-ce
qu’il n bion tenu In conduite d'un hom-
mo quia failli avoir In crojx Victoria ?

) Bésumons ainsi 1a altuation.
“ Après ce quisent passé au comité
parlementaire et à In Chambre des Com-
munes, Sir Frédorick Middietgn n'avait

pas d'autre chose à foire Qu'à s'on
aller, .

Pourquoi, après s'être fait tirer l'o-
reille il cst vrai, sen iraît-il bafoué par.
le pouple canadien s'il était absolument

étrangor à cotte affsire ? .
Lo parti tory se vante d'avoir donné

à Riel, qu’il lui avait livré, tout avanta-

ge de se défeudre ; comment Sir Fred
à son tour a-t-il profité de l'avantege
d'on pouvoir faire autant /
Nous ne pousserons pas plus loin la

comparaison entre cos doux hommes

qui sc sont- rencontrés un jour, face à

face, sur un champ de bataille.

Après l’aveir mentionnée soulement,
nous lnissons au peuple le soin de juger

entre is mort do l’un et la résiygnation de
l'autro.

   

Un mot à propos de, la dernière
élection

Montréal, juin.

Ce qui vient do se passer pendant Ja
dornière élection, nous montre jusqu'où
pout allor lu mauvaiso foi do ces hommes
qui sont continuellement à se poser com-
mo les défenseursde l'autoritérolisieuse,
tandis qu'au fond ils no font que l'ox-
ploiter honteusement,

Faisons un peu leur histuive on romon-
tant à quelques années.
Personne n’a oublié, dans le monde

politique le bruit étourdissant que fit In
presse bicue à l’occasion d'une lettre que”
M. Montpluisir avait obtenuo de Sa
Grandeur Mgr Taché quand nos députés
cinadiens, indignés de la conduite du
gouvernement d’Cttawa dans les affairos
du Nord-Ouest furent sur lo point do
voter sa déchéance. :

Danscetto lettre, Mgr Taché oxpri-
mait uno opinion sur les actes de nos
ministres ; il recynnaissait qu'ils étaient
coupables do bien des méfaits envers les
métis mais se rassurant sur des promes-
sos de mieux agir à l’avenir,il demandait
quo l'on mit de nouvesu le gouverne-
ment à l’ossai,
Tout le monde ne fut pas de cotte

opinion là, Certains journaux osèrent le
dire, ct déclarèront quo malgré tout le
respect dû à l’opinion de l'illustre prélat,
il n’y avait obligation pour porsonne de
penger cummo lui sur cotte question,
Mal leur en prit. Les anathèmes tom-

bèrent immédiatement sur oux do tous
les points du camp blou.... Jamais pa-
reil concert do malédictions ne s'était fait
entoudre dans la presse. Monscigneur
Tuché cut beau réclamer, protoster ot
déclarer qu'on donnait à sa lettre une
autorité qu'elle n'avait pas, tout fut inu-
tile. On continus à traiter de scélérats,
d'impics, do révolutionnaires tous ceux
qui curent l'audace do différor de senti-
ment avee Sa Grandour,
Les partisans du gouvernement sa-

vaiont bien qu'ils abusnient des paroles
de Mgr Taché ot qu'ils lo compromet-
taient ; mais Ia chose allait si bien & lour
affaire qu'ils se mottaient peu en peine
de ce qui pouvait en résulter de pénible
pour Je vénérable prélat. Ils continuè-
rent donc h fabriquer sur son doz au
risque de l'écraser, commo lu choso est
arrivée,
Ah ! les brigrnds de nationaux ! Ah!

les Custors ? nous allons leur montrer à
vivre, disaiont ces bons bleus, avec un
Air de piété et do dévovement a 'Eglise.
Quoi ! oser penser autrement que vous,
Monseigneur, oh ! les polissons ! C'est
nous qui allons les arranger ; lnissez-nous
faire.
Pendant des mois et des mois ces pau-

vres nationnux fut Jittéraloment acca-
blés, sous cegs hypocrites remontran.
ces,
On savait à qui, À quoi s’on tenir par-

tout au sujet de leurs protestations de
respect. .
Plus tard, la Presse, lo Monde, ot

la Minerce ne se génèrent pas de trainer
dans les rues les noms decing ou six pro-
tres, les plus respoctables du clergé parco
que ces braves curés no jounient pas le
jeu des blous.

Cette année uno bolle occasion s'est
préseutéo do témoiguer un grand respect
our Jes documents qui émanent des
rautes autorités ecclésiastiques. Une let-
tre du Cardinal Simeoni préfet do la
Sacrée Congrégation du ln Propagande a
été remisc & Myr Labelle pour le prier de
remorcier l'Hon. Mercier des actes loux-
bles qu'il a faites pendaut son administre-
tion el pour Vengager à continuer dans la
suite à bien mériter du St-Siège,
Sans voulvir dunner à cette lottro plus

de portés qu'elle n’en n, nous croyons
qu'elle vaut bien celle qui fut donnée
par D, Montplaisir,
Eh | bien, vous savez comment ollo &

été appréciée dans le camp blou ?
Ou n osé répéter quo Mgr Labelle

était fou, ot que In lottre du cardinal
Siméoui ne signifiait rien. Oui voilà ce
v’on à onteudu répétor, sur los chars et
ans les assombléos, à Ste Thérèse et à

St-Jérôme, par des gons qui auraient dû
être lca promiers à donner l'exemple, du
respoct envers cos personnages diatin-
sués, Voilà où nous en sommes rendus
à l'heure qu'il est.

Suvoz-vous quelle aera la conségnence
do tout cela ? Un petit bout de convor-
sation saisio entre doux électours va
vous la diro :

*¢ Tiens Baptiste, disait l’un dos doux:
* tout ce qu'on coute maintenant o'eat
“+ do la blague, nous ne serous bien que
“lorsque nous serons débarrasséz des
ts prêtres, dos évûques et du papa comme
se dans les Etats.”

XX.
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Un correspondant de la Pointo-aux-
Esquimaux nous écrit comme suit, on
date du 17 :
Les dernières goëlettes de la flotilla

partie d'ici du bonne heure ce printempe
vers le 25 mars, pour la chasso aux
Joups-marins, sont rovenuesces jours-où
Comme vous lo vavez déjà sana doute,
cotta chasse n étéà peu nulle. De
fréquenta ot forts venta d'vuest, Accom-

glaece, € |
gobletton pendant quatre où cing ae-
whines. . ,
‘Houreusemouf, it n'est pas areivd

d'uccidents d'aucune sorte. La divin travii urs de In mer, auprès doaquols

pagnée d'un froid inusité, avaiont ou.
pour effet de refouler fou d'entasser lus.

de mautère à innmobilisor les.

Providonocs “semble veiller d'uno ma

+

 

 

des *“ Travailleurs de Ja Mer * de Victor |
Hugo tombent dans Viusignifinoos, :
, -À-t-on-jemusis songé sérieusement à la
sommo de courage, jo suis tonté d'ajou-
terhéroismo, qu’il faut à ces marins do
1a Puinto aux Ésquimaux ct de “Natash-:
quan, pour s'en aller chaque printemps,
affronter les glnces du go & Laurent
etten debors môme, dans de frôles noîs
jaugeant en moyenne 35 touneaux!
qu'one pareille aventuro offre de ‘périls
réels, de dures privations, ja no saurais
le dépeindro convenablemont |
Et lorsque pour soulager la misére qui

vient parfois éprouver ces vaillants tra-
vailleure de lu imer,le gouvernement in-
Æorvient d'une manière Dienfaisante,
croirait-on qu'il s'élève par ci par là dos
protestations à poiue dissimulées sous yn
aux air de sympathio ! Pourquui, dit-on,
ces pêcheura persistout-ils à demourer-
sur ces p'agos loïntainos, exposés qu’ils
sont à des famines chroniques cte ? Puur-
quoi nepas émigror ailleurs ? Je posorni
À ces critiques plus irréfléohis que mal-
veillants cette question. Lorsque dans
los parties agricoles do ls province, les
espérances des travaillours de Ia terro
sont déques par des récoltes insufiisantes,
des gélées précoces, la grêle ots, cst-co
quo l'on accumpagnoles socours qu'on
leur donne par des oonseils d'abaudon-
ner leurs champs, leurs foyers? Non,
cortes, et ponr cause.
Tant quo les produits do la mer oceu-

poront uno aussi largeplace daus les res-
sources du pays, nussi longtemps il fay.
dra des pécheurs pour y consacrer lour
travail incessant.

L'on pout affirmer sans crainte de
contradiction quo les habitants de lu côte
du Nord n'ont jamnis été pâtés plus qu'il
ne fallait par les faveurs d'aucun gouver-
noment. principaux groupes de po-
ulation se trouvent à la Pointe-aux-
Gsquimaux et à Natashquan. À de rares
exceptions près, les fiunilles sont acn-
diennes d’origine, venant des Iles-do-la
Madeleine.

C'est une population sxine,vigourcuse,
et en tout, les dignos descendants do
ceux dont Longfellow a immortalisé les
mâles vortua, la foi touchante et les
uceurs patrinrcales dans aon *¢ Evange-
ine.
Lo Vénérable PréfetApostolique do ce

vaste pays de Lakrador plus grand que la
Franco, Mgr Boasé, est comme une pro-
vidence vivante, pour tous cos déshéri-
tés de la fortune.—Par son zèlo vraiment
apostolique, son dévouement ndmirablo
à la cause de l'instruction populaire, ses
inappréciables capacités administratives,
il n réussi à imprimer un élan vigoureux
À tout ce qui so rattache de loin où do
près non-seulement aux intérêts de ln
roligion, mais en général à tout ce qui
pouvait contribuer à la prospérité de ces
populations isolées. À sa voix, de sainta
ouvriers évangéliques sont venus travail-
lor dans cotte vigne du Seigneur pres-
qu'une terre incoguito pour lo reste do
la province !
A la Pointc-aux-Esquimaux, l'on

voit actuellement un couvent et une
Ecole de Réforme, sous l’habilo direc-
tion des Révdes Sreurs do ln Charité,
L'enscignement comprend les cours élé-
mentaire, modèlo et neudémique. Cet
cusoignement se fait avec lo plus grand
succès : plusieurs des élèves ont déjà
obtenu leurs brovetsavec grande distine-
tion.
Quo do pas, do démarches, d'efforts,

de travaux et de sacrifices de toutes sor-
tes, j'oserais dire de luttes, lu fondation
de pareilles institutions a dû coûter à Sa
Grandeur Mgr Dossé, personne ne le
saura jamais.
En réponse à de pressantes demandes

de secours l'automne dernier par Mgr
Bossé, on le supplia d’amoner ses pa-
roissions à cssayer la culture des patates,
offrant de lui envoyer co printemps, In
quantité requise par Ia terro prépurée,nd
hoc. Or, Mgr Dossé n’a cessé, chaque
année, de pousser ces gons à semer ot à
planter. Et sur 150 familles résidentes
ici, 7 seulement n'ont pas leur petit
champ de patates, leur petit jardin.
Pendant sa visite pastorale, Mgr Bussé
fit le rolevé do Ia semonce fnite on 1889,
et le résultat obtenu, bien que In sèche-
rosse, les vors ot les sauterolles cussout
causé de grands dégâts, et quo les pata-
tes de semonce oussent été bien rares
au printomps. On seman done 711 mi-
nots de patates, ainsi que quantité do
graines de choux et de navots. La ré-
colte n été de 6039 minots de patates,
dont plus de 600 minots ont été mangés
avant Jn miso en cave, 867 minots do
navets ot plus de 3000 choux. La moyen-
ne du rendemont est de 84 9 pour 1,
Ce printemps, bien peu avaicnt assoz de
patates de scmence. Il en manquait
plus de la myitié do la quantité absolu-
ment nécessaire. Myr Bossé s'adressa
en toute confiance, à sos bons amis do
Québec, qui lui ont envoyé 60 sucs par
le dernior voyago du satonmer. Tout on
payant lui-môme la transport, il n° été
heureux do les distribuer parmi sos
gens. Dans les 24 houres après, elles
étaient en torro.
Mer Bossé fait travailler actuellement

au parachèvement du couvont ct de
l'école de réformo. Lorsque ces bâtisses
seront terminées, olles présonterunt une
fort belle apparence, et réuniront toutes
los conditions voulues pour lo confort ct
In salubrité.

Les ouvrages qui s’y font cotto année,
ont pour but d'ouvrir un potit pension-
nat pour quelques demoisolles do cette
préfocture, qui aujourd'hui vont cher-
cher lour éducation à Rimouski ou à
Québoc. Il Jour fallait dos appartoments
séparés des enfants do In Réforme, et
cet automne, tout sera prdt pour les re-
covoir.
Grâce aux sullicitations do Mgr Bossé,

le rouvernoment de Québec à fondé dans
In Beauce, uno colonio de nos pêcheurs
acadiens. Ils sont dovonus aussitôt de
bons cultivateurs, ot leurs défrichements
sont assez considérablos. Ils sont heu-
reux de lour sort. Son Eminence lo Car-
dinal Taschorcau et l’honorable M. Mar-
cier, leur sont tout dévoués. Il aorait
possible cet automne d'y envoyer encore
uns quinzaine do familles, sans faire tort
à l'oxpluitation de In piêche.
—Mgr Bossd 1+ « Venit que depuis

son arrivéo on looZ, |...» .'» 10 familles
sont partiea d'ici pour aller ora Ja Beau-
co, ou vers Québec,-où colles selivrent à
l'agriculture ou à d'autros industries,
En bien des cas, le charitable Préfet a
dû non seulement leur fournir pour leur
voyage, vêtements et provisions, mais
encore payer Je prix de lour passago.
Ceci connu, que ponser do Ia justice ot
do l'apropos des protestations dont Je
parlais en commençant ? Pourbien jugor
d'un état de chosus, et avaut de se per-
mettre critiques, blâmo, cb même dos
conseils, il est raisonnable de voir lea
choses sur los ligux, et non pas lançer a
cent Jioucs de distance, des appréciations
et des jugomonts do fantaisie qui font
autant de poine que de domage.
Pour conclure, jesuia heureux de

pouvoir vous informerque en par-
tia aux sages préonutions prises par Mgr
Bossé quaut à ln diatribution des secours
tequs l'automne dernier, les goëlettea
de la Puinto aux Fsquimaux, au nombre
de 21;sant parties pour la pêche àa mo-
rue, vers Notasquanet ailleurs aur la
côte, où éllo est en‘abondsuice cette an-
ude. TU ;

—OssuuvaTRon

Lesjournaux, amie de ln cause aca
diente sont priés de reproduire,
  uièrspoctioutière aur ces braves et vrais

nes meenooote
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Une. sine émouvänté dans les
baréaux publics
—
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LE GENERAL MIDDLETOX PLIB BAC3CR
»

Jugemcnt dans In couse Belnud vs I'Union

Saint » Thomas d'Oltawn. — Accident

Metal,

Ottawa, 2 juillet—En l'atseuce de sir
John, c'est sir Hector Langevin qui agit
connue premier ministre.
—M, John Page, ingénieur en chef

des canaux, est mort subitement dans
son bureau dans le bloo ouest des dépar-
tements, co matin à 11 houres. Il était
justoment de retour de Brockville, où il
uvait été visitor ea famille, ot paraissait
en bonno santé, M. Mothersill, qui
occupo le bureau voisin, ayant ou cun-
naissance do l'œrrivée de M. Page,
entrs pour prendre ses instructions
comme de coutume. En metlant le pied
duns la pièco, il vit M. Page chanculer
ot tuurnoyer sur lui-même et out juste
lo tomps de lo rocevoir dans res bras nu
moment ott il tombait à Ian renverso.
Broecken, un autre assistant de 'ingénier
en cliof,courut au toléphuno et pou après
“des docteurs Conseus et Wright arrivo-
rent, Dansl'intervalle, Page reprit ses
sons ot put converser d'une manière in-
telligible. Mais peu aprés Varrivée des
médecins, il eut une nouvelle attaque et,
en dépit de tous Jes soins qu'on lui
lonna, il s’étoignit Gpucement. On con-
Çoit l'émoi qui s'ensuivit dans les bu-
renux, Tous les omployés s'attroupérent
autour uu bureau do l'ingénieur, ot do
toutes parts on entenduit des manifesta-
tions do sympathie et'de pitié Maladio
de cœur, diront les médecins. Jamais
M. Pago no s'était plaint d'aucune ma-
ladic sérieuse. Les restes ont été con-
voyés à Brockville ce soir. M. Pago
laisse une vouve, deux fils et trois filles.
Il était né en Ecosse en 1815,‘ centré au
servico du gouvernement canadien en
1842, devenu ingénieur en chef en 1870.
Sn mort cause ici un deuil général. Les
drapeaux sont à mi-mât en plusieurs on-
droits.

—Lo général Middleton offre ses che-
vaux et voitures en vente.
Madame Midelleton a déclaré qu’elle

ne paraîtrait plus junais daus la société
à Ottawa.

—Lo juge Rose a rendu jugement,
aujourd'hui «dans là cxuso de Méland vs
l'Union Saint-Thomas, Le demandeur
réclamait $300 le dommages pour avoir
été expulsé sous l'accusation d'intompé-
Trance, ov la société, sans avis préalable.
Le juge à condamné lasociété à payer
les frais, a déclaré l'expulsion illégals et
a ordonné à l'union de réinstaler M.
Béland parmi ses membres
—John Brown, journalier, Agé do

vingt-luit ans est mort ce matin à l'hô-
ital des suites de blessures qu’il s'est

infligées en tombant d'une hauteur do
suixante pieds dans le cap près du quai
de la reins. Le malheureux Brown était
inyope ot on suppose qu'il avait pris par
orrour cette route.

LA LUTTEAGASPE
Succes assure pour M, Cairier

St-Adclaide, Pabos, 2 juillet. —La
lutte électorale dans le comté de Gaspé
s6 poursuit avec la plus grando vigueur
dela part du candidat national, M.
Achillo Carrior, qui est puissamment so-
condé par une brillante phalanges dora.
tours vonus de- Montréal ot de Québec.
Partout le candidat national est reçu
avec lo plus grand onthousiasme, ot sun
élection par uno écrasante majorité no
fait de doute ici pour personne. L'arméo
bleue, démoralisée par lo résultat des au-
tres clections, est eu pleimo déroute.
M. Flynn est aux Iles de la Madeleine,
ot c'est à poine s’il est représenté ici sur
toute lu côte de Gaspé par plus de doux
jeunes vratours.
Lea nouvelles sunt exccllentes de par-

tout. La côto de Porcé & New-Port a été
visitée par MM. Rocheleau, M. P. P.,
Dazinet, M. P. P., de Grosbois, M. P.
P., Bernatchez, M. P. P., Turgeon, M.
P. P., Champsgne, M. P. P., Dechêne,
Dessaint, M. PP, Dandurand, Tremblay,
Sauvalle, Ch. Marcil et LLJ. Cloran, do
Montréal, Kirwan et Roy do Québec.
MM. Rocheleau, Bazinet, Marcil et Roy
ont harangué de nombreuses assemblées
à la potite Rivière Ouest ct à Sto-Ade-
Inide. Pabus donnora cortainomont uno
grande majorité. MM. Kirwau et Marcil
y sont chargés de l'organisation, et M.
Flynn n'a pas de représentant ; le vote
Irlandnis,qui lui était favorable,ost tour-
né contre lui.
M. Roy est parti pour Newport ot MM.

Rocheleau et Bazinot puur la Grande-
Rivière, où ils doivent tenir des assem-
Llées ot organiser. L'hon. M. Morcier
et scs amis auront uno récoption onthou-
sinsto à la Grande-Rivière, et l'on est à
faire des préparatifs pour leur récoption.
Cotto assomblée aura un offot consiléra-
blo sur le résultat. M. Flynn et ses munis
ont été invités, mais il n'est pas prota.
Le qu'ils y assistent. M. Louis Ouimet
député-aurintendant do colonisation, est
à règlor de nombreux gricfs eur toute la
côte. M. Kirwan est ici et il s'est charzé
des votants anglais ot irlandais et il rem-
porte do beaux succès,

A

 

UNE NOUVELLE ETOILE À AJOUTER AU
“ DRAPEAU AMERICAIN

Washington, 2 juillot—Le Sénat vient
d'adopter lo bill drigeant lo territoiro de
l'Idaho en Etat de l'Union américaine.

dUGE FAIT CHEVALIER

Londres, 2 juillet—L'honorablé M.
Johnson, juge-on-chef de la Cour Supé-
rioure de Québee, vient d'être fait che-
valier. .
pr

Argestatien à Levis

A Yarrivée des chars, hier matin, le
chof de police de Lévis, M. Denis, a
opéré l'arrestation d'un individu, sur un
mandat dmané par lo juge. Tous deux
sont immédiatement traversés à Québec.
On no sait pas encore co quia motivé
l'arrestation =

Situation wacante

Une oom ie d'assurance sur Ja vie
&yant déjà den affaires à Québec désire
ouvrit un bureau Aàla Basso-Villo ot
w’asauror les servioca d'un homme ayant
de l’expérienea dans la sollicitation et
pouvant contrôler des sous-agents. Ré-
numération libérale, a'adrosscr lettre
à Boito 97, Burcau da Poste, Mohtréal.
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Ro- we egyBulletin ;maritime
100 > 3 juillet.

+; Le steamer. Vancouver arrivé Liaprès-midi de‘Montréal a continuépu
watin pour Liverpool. Lo
Lo steamer Sardinian sora le i

paquebot qui visitura notre Donoctuain
———

Ligne Allan

Le steamer: Corean est arrivéde Mont.
réal mardi après-midi ot s continué pour
la mer. ‘

Lo atosmer Canadian parti de Mont.
réal, cat arrivé à Glisgow mardi wm,
svoc sos 4UD bêtes à cornes en parfait
ordre.

Lo stcamerGrecian cat arrivé à Lon.
dres, venænt do Montrésl avait à sou
bord 462 bites à cornes.
Lo steamer Siborian venant do Glas.

Euw cat arrivé dans notre port mardi,
Te ateamer Scandinadion _nllant de

Glasgow à Philadolphio vis Talifux eut
arrivé à Halifax à 1,30 à. m. hier,

Lo steamer Rosarian, capt. M. Killop,
êst arrivé de Montréal à 1 p. m3. lier, il
à clmngé do pilute, «b à cuntinué pour
Glusgow.
Le stoamer Casp‘an, allant de Balti.

more à Liverpool vi Halifax et St Jean
do Terreueuve est arrivé à destitution
mardi l’après-inidi,
La barque Ringhorn de Monte Video

est arrivée ici hier à lu remorque du
Dauntless,

Les steamers Inke Nopizon, Michi.
an et Toronto, sont arrivées ici hier
matin ot ont continué pour Montréal.
Lo steamer Horton est doscondu à 11

n. m., le stcamer Avelon, à 5 p. m., lo
stcnmor Aline, à 5 p. m., lo steamer
Evoline, à 10.30 n, m., lo steatner De.
dona, & midi, lo str Marmion i 4.45 b.
m,, le stesmor Guy Culin à G.30 p. im.
lo str Rosarian à 7 p. m.
Le steamer Toronto, capt. McAuloydo Liverpool vid Belfast, est passé ic

hior mtn, il avait à son Lord 16 passa.
ners do premibro ot 107 intormédiniros
Le cupitaino rapporte qu'il a rencontré
benucoup du glace dans le détroit du
Bolle-1slo, et qu’il à cté retonu 10 lieu.
res, lo détroit étant couvert de bauqui-
aus, Voici la liste du ses passagers :

Dlio 1da Anderson, ¥. M. R. Boal, jr
J BR Bowmon, Dlle Delufosso, Dlle 1, 13
Delafusge, Gustave Goulord, J. MeAr.
thar, C. Griflith, Geo Juuliroy, A Leibig,
capt H B Moore, Lrnest Purtway, J
Spencor, Muie J Spencer, S G Spencer,
Chur Tedesis, WW E Willinms,

Arrivages—2 juillet.

Sont entrés dans le port:

Steamer Toronto,
Liverpool.

—Siberian, capt. Parke, de Glasgow,
Allan, Rae ot cie.

Barque Binghorue, cant. Deutsen, de
Lx Platta, sur lest, Dobell, Beckett ct
cic.

— Cambry, capt. Morris, de Rio ve
Jancivo, Webster et cic.

Drigantin Florence, capt. Fracey, de
Barbados

Barquo Eda, cant. Petterson, de Tue1,
Ayres, Prico, frères ct cic.

capt. McCauley, de

 

En churqement

La barque Hero, capt. Olsol, au cha
ter wen, pour Dobell, Beckott e.

ie.
—J. Jone, caps. Torgusen, h Sille-

ry Cuve, puur Dobell, Beckett ot
Cie.

— Decdata, capt. Hansen, nu bassin
Louise, pour Dobell, Beckett +

ic,
—City of Liverpool, pour W. et J. Slrer

ples, au bassin Louiso.

——
+

En route pour le Canada

Groenwiech, 28 juin.—La barque Ma-
gnificence, eapt. Thomas, pour Québec,

Acquittés en douane

Barques Niord, capt Johannos, pour
New-Castlo, Dobsll, Beckett ot cic

—Erminia, capt. Schanse, pour Wese,
Sharllpon!, Dobell, Buckutt ot cie.

 

Arrivages ast quai Renaud

La godlotte St Joseph, capt E. Me
nard, patates, Islet. i

DOVANE

Lo montant perçu à la douano le 2
juillot est do 55,423, 20,

 

IEURES DB LA MARÉE JAUTE

juin matin soir

Lundi 30 4 18 4 31
juillet

Mardi 1 4 75 51
Mercredi 2 5 36 G 04
Jeudi 3 4 27 6 53
Vondrodt, 4 7 17 7 49
Samedi, 5 8 08 8
Dimanche 6 8 59 9 25

YHASES DE LA LUNE

Ploino.lune, mercredi le 2 du courant
à9.

À has les imposteurs!
—0
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11 y à des êtres qui ne sauraient vivre w'ila ne s'at-
taqualent à la réputation d'autrui. Tel est le cas de
cot individa qui parcourt actuellementles cam.
pagnes, et qui, voyant qu'il ne peut réussir À intro
dulro ses petites fabrications, thche pur tous les
winyens qui sout en son pouvoir, d'empêcher le
malades de se procurer du véritables romèdes 44
vages. Alvsi, eu ce moment, il répand & grand bruit
la nouv lle incroyable que Yes Racicot ne sant plus

de cn monde, cb qu'il est inutile cle se rendre 4

queue pouravoisdeses remdles, composés d'Herbet

ct Je Racines. A Tinstar de vos charlatans de bas
étage, I ne manque jamais de proposerdos parts de
$1500.90 etmime £5,000,00 ul guibarrasseralent
fort, ils étalons acceptés.
Quoique M. Racicolwall then A vedouter decd

grossitres attaques autant que ridicules, ocpen
Comme plusieurs peuveut lynorer s'il est réoilement
partit de ce moude, 11 tfontà faire savoir à ceux q

ue Los counalssent pas qu'il conmte encore au note
bro des vivants et qu'il n'a pas intention de mou!ri

aussi vite que ce prétendu informer vscrait le dé

rer. Il proGte aussi do l'occsflon pour avertirls
nialadesde se mâller de ces imjigstours, et que lt
qu'ils désirerond de véritaliles rouièdes saur »
coimposés d'ilerkbes os de Racines, de ne pas Go
cus passants, mais de se rendre diretemeut

J. E. P. RACICOT
No. 25, Rue Saint-Joseph, Saint-Roch, Quéke

- Les mêmes. cembdes se vendent aussi A Montel

au No. 1434, rus Notre-Dame, ct 3 Sherbrooke,

9, rue du Pont.

- Demande
LE
dre génégalementutile.

ploericsot 80 ror

3 No 918
7 maid Jno S'adrasser an huatoi

‘Demande ,
0" DENANDE BR BOYNES COUTURIERES pos

ouvrago de magasin. 7
S'adresser au ah

. No138, rue-Sr:JOSEPR "NB
1 juil—jJia ’
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Da ‘:
“raedi dernier, M. Parnella accusé le

pouversement Salisbary de l'espionnage
e plus indigne.

-

D

past quejo. vernoment fait ou-

vris toutes Platonadresséesauxdépu-

tés irlandais

intenant que Jo général Middleton

arremorcié de ses services, il ost à es-
rer qu'on nommern à s& plane un bun

péreen du pays ,
La triste oxpérience qu'on n faite du

système d'importation dons Jo cas do

MM Luvrd et Middleton devrait être
une leçon. ;
C'est le Dominion qui paie, et nous

vons assez d'officiers de talent chez nous
ur qu'il ne soit pas besoin d'aller cher-

cher des foudres do guerre en Europe

pour sommander 3s troupes.
———

M, J. E Prince, ‘nvocat, de cette

ville, prend dans le Courrier du Gwnada
1s responsabilité d'articles anonymes qui
ont paru dans ‘ce dernier journal pen-

dant la campagno électoralo sous la ai-

gnature d'Indeperdant. .

Cos articles étaient tollement exceasifs
que la Vérité lesndénoncés.

Voilà co qui engage M. Prince, un

blou foncé, à jeter son masque d’in-
dépendant.

 

La dépêche suivante fait lo tour des
journaux blous :

La démission du général Biddleton

Ottawa, ler juillet.—Ln nouvelle de la
démission de sir Frederick Middleton
n’a surpris personne ici. On exprime en
général pou de sympsthia pour logéné-
ra), bien que chacun ou éprouve du re-
grot pourIndy Middleton. Ba famille va

ctir prochaluoment pour l'étranger.
o Citizen. organe du Jouvernement, dit

que la démission du major-général sir

Frederick Middlaton, qui a été reçue

par le ministre de In milico sawedi, no

surprondra personne, Ooux qui connais-

sent le rapport adopté par le parlement
à la dernière sossion, disent quo sir Fre-

derick n'avait pas d'autro alternative quo

de donner ss démission.
Bien que les accusations portéos con-

tre lui niont été proavées jusqu'à un cer-

tain point, l'opinion publique est quele

général n'a pus eud'intention de rien fuire

eaicultés au Nord-Ouest étaiont

d'uncaractère purement local et s'ap-

proprier les biens ct offotsdes Métis du

Nord-Oucst enrévolte était strictoment

contraire aux prérogatives cunslitution-

nelles ot militaires.” , .

L'ex-général, on _s'appropriant les

biens de pauvree Métis, 8 colomis un

note strictement contraire «uxæ prérogu-

tions'constititionnelles et militaires, et ce-

poudnut il n'a pas eu l'intention de ma!
wire | :

s Décidément, nos adveraniros ont de:
notions do plus co plus rolachées sur li
morale. _. .
l’ourquoi gous ces bixis ? Pourquoi

esasyor do difculper un coupablo ? Qu'ou
toit donc franc, ct qu’on  adimette donc
auo c'est sur lo rapport unanime du
comité de la chambre, dicté par l'hono-
rable M, Bluko Iui-mmômo, que lo général
Middleton a été condamné, ot que, s’il «
été condamné,c'est parce qu'il était cou-
pable.
Un aveu franc et not sorait plus digue

quetoutes ces misérables défuites.

Nous no saurions trop mettre nos nni-
et nos cumpatristes de l'autre côté de la
frontière en garde contre les comimen-
taires qui se font dans une certaine
jresse  nméricaine au sujet de mos
élections.

Les uns représentent M. Mercier
comme un annexionistoe acharné, d'uu-
tres comme un conspirateur ennemi du
joug anglais.
Toutes ces niaisorios sont télégraphiées

do Montréal, do Québee, d'Ottawa aux
journaux américains par des correspon-
dants de l'écols des Moshor, des men-
tours qui ne reculent devant rien pour
buive à M. Mercier ct tâcher de lo dé-
'truire par ln calompie,

—

Le Mail reproche à ln presse libérale
su sévérité à l'égard du général MiJdle-
tou, clle qui à été si clémonte pour Riel.
Le général, Ait le Mail, n'a pas tué ; il a
simplement volé !
En voilà une comparaison, et une mo-

tale surtout ! Il s'agissait de la tête de
Riel, tandis qu'aujourd'hui l'ex-général
perd sa place, mais garde sa tête. Quant
à ce pauvro Métis Bromner, il pord ses
femvuves et son argent. C'est lui, et
non M. Middleton, qui est le plus à
plaindre en tout ceci,

Il parait quo M. Desjardins, le nou-
veau député de Kamourasks, proclame
qu’il a été élu comme indépendant ot
qu'il entend donnerfair play au gouvor-
nemont Mercier.
La même chose pour M. Clendinnenz

de Montréal,
. En voilà toujours doux que l'oppusi-
Mute peut réclamor comme siens.

—

L'îlo d'Anticusti cst aujourd'hui miso
en vente à Londres, Angletorre.

La snnté do M. Massuo, député de
Richelieu aux Communes, continuo A
&amcliorer,

———

On dirait quo les ministres fédéraux
® inzénient à exaspérer la population de
‘Notre district par toutes sortes de mos-
Mines persécutions, do potites vengean-
ces tracassidros bien dignos do ccs tyran-
vaux torys,

- Le ministre des Postes et le chevale-
Tcs-jue ministro de la Milico se sont sur-
tout distingués dans ces hostilités à coups
u'épingle
. Yn sait toutos les démarches et los
Jnstances il a fallu faire auprds de l'ho-‘arable M. Haggart pour obtenir quoi !lo transport do Ia walle do Chambord àRuberval par le chomin de fer du Lac‘Saint-Jean, Une grosse affaire !
* Mniutenant, M. Haggart se revengoSur le sorvice do la malle de la rive‘Nord dans lo bas du-fleuve,
. Jusqu'a I'nutomnoe dernier, cette walleCtait transportée par les batoaux de laCompagnie Richelieu, mais, d'aptès leséraiers arrangements, ello ne lo soraPlus ue par terre. On’ conçoit letort considérablo que cola va causer. au“doymores ot aux affaires en général danssroisses importantes comme la Baie.Saint-Paul, 1a Malbaie, Tudousao et

L'Erénement nous dit que la comna“maRicholien refuse e transportde
ue. le dé

Fons ne ulaurait offersqobe 000r ln saison, au lie
PonbresD “,

"NTquoi catte économie de bouts deonndolto 7 Où1hpas tant lésiné lors-& 1 s'est agi de voter S00 un nop0 CUBAWeTTpe emsTrane Qu Neat boas, wlll ar We anrovdler Ryl:ert cou. ;
aduos dos cane
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Vièn renseigné du
iladelphie, estime

que le Congrdè actuel terminera ace tra-
aux législutifs avec un déficit de’ 859,-

1,500. La majorité républicaine aura
done converti, dans une seule scszion, un
exoédant de 870,000,000 en un déficit
de 860,000,000, une différence d'à peu
près 8130,000,000. -

| Un correspo

 

M. George Lemay ot M. W. Pambrun
viennent de fouder en société un organo
canadion-francais & Now-York : Lo New-
York-Cunnda.
Le nouveau coufrére se présente com-

wo catholique, démocrate et canadien-
français.
Nos moilleurs souhaits,

 

L'HONORABLE CHARLES LANGELER

Président du Conseil Exécutif

Du Daily Telegraph du 30 courant:

** A 12 h. 45 à midi, M. Charles Lan-
‘Relier, député du comté de Montmo-
rency, a été nsrermenté comme membre
du cabinet provincial. Ilan été nommé
président du Consoil Exécutif, en rem-
placementde l’honorablo DL Mercier qui
prend le portefcuille de commissaire de
l'Agriculture, appartenant ci-devant à
Phonorable colonel Rhodos, lequet n’est
plus maintonant mombre de Is Législa-
ture. Nous croyons savoir que cette
nomination n'est que temporaire, et
qu'après l'élection do Guspé, il y aura
un romaniement de tout le personnol du
cabinet. Lorsquel'honorable M, Char-
les Langelier est sorti de la aullo du
Conseil Exécutif, il a été entouré par un
groupe de ses ainis personnels qui l'ont
cordinlement elicits du nouvel bonneur
qu'il avait inérité à justo titro,do l'avis de
tous los partis.”

Après avoir raconté la vis du nouveau
ministre, lo môme journal termine par

es romarques suivan tes :

“M. Langelier, qui est roconnu par
les conservatours contmo par les libéraux
pour un homme politique réunissant
uno grande Énergie ot beaucoup d'habi-
leté Ë do rares talents et à une éloquence
de premier ordre, avait été sollicité par
sos unis do cette pruviuce, notamment
l'honorable M. Mercier, do résigner son
siègo à la Chambre des Commiunes pour
se présentur dans son môme comté nux
éloctions de la Législature et outrer duns
lo ministère. Il consentit après de vives
instances, ct défit M. Desjardins aux
dernières élections générales. S'il cat
un homme de grands talents, lo nouveau
ministro est aussi personncllemont le
plus aimable des hommes (prince of good
felluies) ot très populuiro parmi les mas-
ses commo dans les classes aupérieures
de la société Nous lui prédisons un bril-
iant avenir. "”

 

la Saint-Jean- Baptiste à
Woonsocket, R. L

Nous avons déjà dit un mot do In célé-
bration de la Saint-Jean-Baptiste par
uos compatriotes de Woonsocket, R. IL,
le 24 juin dernier. Cetto fête à été la
plus inposante démonstration religicuso
et nationale que les Canadions-francais
les Etats-Unis nient jmnais organiséo,
Do bonne heures le matin du 24, des

twillicrs de compatriotes, venant en che-
wins do fer do toutes les directions, en-
vahissaient la jolio ville de Woonsocket
dont les rues pavoisées à profusion ot
ornées d'arcs do triompho çà et li, regor-
gèrent d'uno foulo innombrable vers
l'heuro do la procession.
À huit houres ct demie les sociétés

nationales de la villo, précédées d'un
puissant corps de musique, s0 rendirent
il'église du Trécieux Sang, où uno
grand'icsso solonnello fut chantéo. Lo
temglo était orné avec uno richosse ot
uno splondour inouïcs.
M. l'abbé J. Gaboury, de Centerville,

IR. L, le doyen des prêtres du diocèse
de Providence,oflicia assisté de M. l'abbé
Leclerc de Woodlawn, IR L, diacro, do
M. I'abbé McLaughlin, de Slatersville,
RR, I, sous-diacre, ot de M. l'abbé Les-
sard, maitre do eérémonics.
Le chant, sous la direction de M. J.

U. Gigudro, a été exdcuté avec une pré-
cision romurquable par le chœur do
l'église du PrécieuxSang, nasisté par lo
chasur de Notre-Dame de Central-Falls,
R. I. À l'offertoire, Mlle Eugénie Tes-
sior, la célèbre cantatrice de Montréal,
In protégée de Mme Albani, accompa.
unée par M. Emery Lavigne, do Mont-
réal, à chanté avee un succes éclatant
l’ Ave Maria de Cherubini.
Lo scrmon de circonstance, uno admi-

rable pièce d'éloquenco, à été fait par
M. l'abbé M. DosLauriers.
Après la messe, vors onzo heures, la

procession, composée de plus do cinq
mille personnes, toutes appartenant à
des sociétés nationales, littéraires ou do
bienfaisance, s’est mis6 en marcho dans
l'okdre suivant :

1ERE Division

Commandant on chef et sos aides do
camp ;

Un peloton de police ;
Fanfare de Social :
Infanterio de Wounsocket;
Société St. Joan-Baptiste de Woonsoo-

et ;
Corclo National et Dramatique de Woon-

sockot ;
Charallégorique représentant le CaNa-
va; .

Fanfare Continental ;
Gardo Richelieu de Woonsocket 3
Institut Canadien do Woonsockot ;
Ligue du Sacré-Cœur de Woonsocket ;
Char allégorique, la GRANDE HERMINE ;

Qeux Division

Fanfare Canadienne, de Fall River ;
Garde Napoléon, de Fali River;
Cerclo de Salaberry, de Fall River;
Ligue des Patriotos, de Fall River ;
Fanfare Américaine, de Fall River;
Société Suint-Jean-Baptiste, de Fall Ri.
vers :

UnionOanndienne, do Fall River ;
Ligue du Saint Nom de Ditu, de Fall

iver.

SENE Division

Fanfare Exchange, de New Bodford ;
Zouaves Pontificaux, New Bedford ;
Garde d'Hunneur, New Bedford ;
Union Ouvrière ot Iudustrielle, New
Bedford ;

Fanfare Battery B, Worcester ;
Gurdo Lafayotte, Worcester ;
Société St. Jean-Baptiste, Worcester ;
Oorpa de Tambours de Notre-Dame ;
Union St. Josoph, de Worcester ;
Corpa do Tawmbours Johnson ;
Société St. Jean-Baptiste de Milbury 3
Corps de Tambours de Blackatone ;
Suciété St. Jean-Baptiste de Whitins-
ville.

: 4aIE DIVISION
Carpa de Thuliours, Providence; . -
Schild RaJwinBaptista, Providence ;
touru Liéréraiee, Providence, : :

re Comite ave, QuMurivrille :
PA eee dds pe sizer, ode Abirioville,
Pasa, Qu inti, OF Pantocket 3 PP

ely 

Char allégori ve, Ce
Fanfare Fontloontal, de Valley Falls ;
Corcle Jaoques - Cartier, de Cuntral

alle ;
Uniou St-Joseph, do Pawtucket.

GME DIVISION

Fanfare Canadienne, de No. Grosvenor-
ale, Ct ;

‘Société St-Jean-Baptiste, de No. Gros-
venurdale ;

Société St-Josoph, de No. Grosvenor.
dalg, Ct.;

Fanfare de Marlboro,
Union Dramatique, de Fitchburg ;
Fanfare de Maurille ;
Société St-Jenn-Baptiste, do Manville ;
Curclo Jacquus-Oartier, do Manvillo ;
Fanfare de Quidnick ;
Société St-Jean-Bopriste, de Centor-

ville ;
Ruche, ombléme du travail.

GRarE DIVISION

Funfaro de Woonsocket,
Catholic Knights of America ;,
Fathor Mathow's Society ;
Court Fidelity, A. O. F;
Département des pompiors.

D.légations Canadiennes

Société Bt-Joseph, de No. Grafton,
Mass.

Société St-Joan-Baptiste, d’Amesbary,
Mass

Cerclo Iborville, de Lynn, Mass.
Société St-Jcan-Baptisto de Natick,

Club do Naturalisation, de Taunton,
Mass

Delégalions Mlandaises

St-Charles Christian Socioty, et Irish
National League, de Woonsocket.
Lo mnire ; les membres du Conseil de

Ville ; ot près de cinquante voitures
contonant les invités ot différents chars
allégoriques représentant lo commerce
et l'industrie.

Cetto intorminablo suite do bannières,
de drapeaux, d'oritlaimmes, de fanfares
exécutant quelque murche allègre ou un
air national, du costumes do toute sorte,
do chars nllégoriques truînés par des
chovaux richemont harnachés, toute
cette suite nvançant lententent ‘sous un
ciel radieux, au miliou d’uno foule énor-
we oii sur tous les visages éclataiont lu
joie, l'orgucil national et l'onthousias-
mo, offrait un spectacle d'une grandeur
indicible.

Dansl'après-midi n eu licu lo pique-
nique au parc Villa Nova, un endroit
pittoresque ot des plus propices pour une
toile démonstration. Uno estrude d'ns-
sez grandes proportions avait été cons-
truite pour les oratours. À deux hou-
res le président du comité d’organisation
a présenté & Ja foulo Son Houneur lo
imnaire, M. D. B. Bond, de Woonsocket,
qui a rouhaité une cordiale bienvenue et
a offert l'hospitalité de la villo à nos
compatriotes,
M. L. ©. Bélanger, avocat do Shor-

brooke, qui était l’orateur du jour s’est
ensuito avancé sur l’estrade,
M. Bélanger cest bien connu des Cana-

diens les Etats-Unis. Ses longs services
dans lo journalisme, Ia part activo qu'il
a priso dans lo politique canadienne, la
place éminente qu'il occupe dans lo bar-
reau de In province de Québce ont éton-
du au loits sa renommée parmi nos com-
patriotes dos Etats-Unis. Il n été présen-
té à la foule au milieu de vifs applnudis-
sements. Ceux qui avaient déjà eu occa-
sion de l'entendre, comme ceux qui ne
l'avaient jamais entendu parler, ont été
émerveillés de son discours.
A tout préférons ln patrio, a-t-il dit

en commençant, avant tout soyons Cn-
nadiens, puis ila développé avec un
cœur attendri co que c’est quo la patric.
Après avoir donné uno définition géné-
rule h ce mot sacré, il l'a appliquée au
Canada. Il a fait voir dans un langage
poétique los beautés do notre pays, les
avantages qu'il offre au colon, l'hospita-
lité qu'il tend à ses enfants. Il a touché
une question do grando importance, sui-
vant nous, pour lo Canada. Ici, a-t-il
dil, vous habitez un pays de liberté, où
tro institutions nationales sont protégéos
à l'ombre du drapeau étoilé ; cn Canada,
nous travaillons à former un pays indé-
pendaat, uno nation libre. Pour cela,
tous comptons sur votre concours, sur
l'assistance de tous nos compatriotes. Il
n terminé on oxhortant les Canadiens-
français des Etats-Unis à rostor toujoura
soumis aux luis de lour patrio d'adop-
tion, la plus grande et la plus libérale
des républiques. Il a payé un juste tri-
but d'éloges a la Canadienne ot & ses
bonnes qualités. Son discours a été vive-
ment Applaudi,
MM. les ducteurs de Grandpré, de

Fall River Mass, et Maranda, de
Woonsocket, ont ensuito adressé la pa-
rolo en termes éloquents, appropriés.
La fête nationale a été close dans la

soirée par un brillant concert, où MM
DeSèvo, L'Africnin, Lavigne, Melle
Tessier et Mme Knowles s0 sont contesté
les honneurs de la soirée.

Ce n’a pas été In partie la moins belle
ot la moins goûtéo de la journée.
Un fait qui mérite d'être particulière-

ment noté, c’est quo les autres -nationa-
lités de Woonsocket,au lieu de se tonir à
l'écart, se sont jointos cordialoementi nos
tompatriotes pour chômer lo 24 juin avec
eux, donnant niusi exemple de col esprit
libéral, de cetto largeur do vuos qui
distinguent lo citoyen de la République
Américaine.
On y à vu le maire et les principaux

citoyens de langue anglaise 86 joindre h
la fête des Canadiens-français. C'est un
exemple qu’on forait bien de s'appliquor
à imiter au Canada,

LA QUESTION D'IRLANDE

Reculnde complete du zonvernement Sn-
lisbury

 

Londres, 2 juillet—Le gouvernement
Salisbury a prudemment suivi l'avis do
sos partisans,

Il a décidé de retirer ses bills concer
nant l'Irlande, do votor à In hâte les au-
tros mezures ct d'ajourner lo parloment.

L'annexionisinme nu Nouvcan-BErunswick

Saint-Jean, N. B, 2 juillot—Lo Globe,
journal do ML Ellis, disait dans un _arti-
clo éditorial lo jour anniversaire du Domi-
nion, que le Nouveau-Brunswick eût été
beaucoup. plus houreux sans la Confédé-
ration tell$ qu'ello vat mise en pratique.

La cathedrale ste Phlindelplite

catholique de St-Pierre ot St-Paul, dont
ln première plerro fut posée le 6 septem-
Lro 1846, n été consneréo lundi au milieu
do edtémonies inposentos, O'eat le cardi-
onl Gibbons qui n donné Je sorinon. Son
Eminunco a été écuutéo nvuc uno atten-

jlus de 4,000 personnes.
Lo prinre Ilumntek candidnt pour lo

Retehstnx

Borlin, 2 juillet—Le princo de Bis-
Mack, Appareuiment, n'est prêt à
abandonner la scène politique. T1 a con-
sonti À so portor candülat dans le Kai-
sorslauteu pour le Ruichatag.

Bini<tres fedoraux eu tournos

Andifax, N.-E. À juillot- Lx honora
htes MALFrégant, Cohy, Devdnay ut |Sovtété  St-Jean-Bay-tiste, do Contead Tuppur, visceut actuellement votre pro-

Of Tails ; co ° Vince,
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Philadelphio, 2 juillet—La cathédrale -

tion extraordinaire par une assistance de ‘   

"MARCHAND DE

CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL

A LA

Maison BLANCHE
(En face de la Halle)

135, RUE COMMERCIALE

XIVEXE ‘
—0fe

Le soussigné ayant tranaporté son éta.
blissomont & In MAISON BLANCHE,
continuera comme par le passé son con.
morce doe CLIAUSSURES, hardes faites,
chapeaux, purapluies, capots imperméa-
bles, valises, satchols, gants ot un grand
nombro d'autres articles qu'il serait trop
loug d'énumérer. Lo nouveau .mugnsin
aura let riplo avantage de nous pormettro
d’sugmentor oncore notre assortimout ot
d'effectuer lo service d'une manière plus
régulière ct plus prompte, sans cempter
que les acheteurs soront plus à l'aise.

Enfin, comme par le passé, l'assorti-
ment du printemps sera au complet, pour
hommes, femmes et enfants, en Voau
francais, Kid, Chevreaux, Chdvre, Veau
poli, Veau patont, Souliers noirs et do
coulour sur les formes les plus nouvelles
ot duns les derniers goûts, nos importa-
tions venant directonient dos moilleuros
manufactures Françaises, Anglaises et
Américaines. Enfin, vencz, les prix sont
it lu portée de toutes les bourses et vous
auroz satisfaction ontière.
M. COUTURE tient aussi un départo-

ment de chaussures, rue Saint-Georges,
vis-à-vis de chez M. Antuine Carrier et
Fils, où vous trouverez le même assorti-
ment do chaussures, mdme qualité, au
mêmo prix,

12 fu n-e cthem

 

P. E POLLIN P. C. LACASSE

 
Comprenantl'importance d'avoirune connalssance

complète et absolue decetto line ce notre commer
ce, ML, O. Lacasse a suivi un cours d'études spéciales
avec l'un des occulistes les plus célèbres de Now-
York, le Pr Chas. À. Iucklin. Jl a reçu de cegrand
epécialiste un certificat qui atteete de ces connals-
sances, ct nous sommes maintenant préts A satige
faire aux cas les plus difficiles, Nous avons des opti-
cométres Spencer, instruments sdicntilfiques ét pra-
tiques pour connaître tous les défauts d'obtiques co
l'œil et déterminer les lentilles tiécessaires pour les
corriget,
Coinme nous nous eervong de cet instrument pour

ajuster Juncttes ot pinco-hez NOUS pouvons garmatir
satisfaction À nos pratiques de toutce les classes.
Cet instrument haq yard t

  
Ligre de Quebeca Ste, Anne

de Beaupre.
. —_—

A PARTIR DU 5 JUIN ct jusqu'au nouvel avis, le
fo vapeur ** BROTHERS * voyagera do Québec

A Ste. “nie comme suit, si lo temps ot lus circons-
tances le permettent,

Qureee er StE-Axsu
Mimanchs

=

6} hi. a. im,

j

Dimanche 3h, p. nm.
Tami 0} ha. m. Lundi Shop,
Mardi 1 he p.m. Mardi 4h p. ms.
Mercredi h, a. an. Mercredi 2h, p. in.
Jeudi hi. a, in, Jewdi 2h. pom.
Yendrodi 0} h. a. 1m. Vendredi Sh. pom.
zamodi 2 hp. m. Samedi Sh.p. ms

Pour les touristes qui dénirent faire un voyage
tur le fluuve, le samodi, est un voyage des plus
agréables, 10 depart ot retour neront toujours ré-
gullers, suivant les heures indiqués dans l'annonce,

Toute société velisieure où civile qui voudrait
organiser ui pdlerktage pourra engager ce vapeur à
des condition 8 avantageuses, en s'adressant ou Cupl-
taiue du vapeur,

ELZEAR FORTIER,
77 mai-e hin Vapour * Brothors.’

TraversedeQuebecef Levis
L'S DATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la glace

et le temps le permottaut, lo dimanche excepté)
quitteront :

QUEBKLC LEVIS

four le Grand-Trono
A, M. A M

0.80 Train mixte pour 0.30 Malle do l'Ouest.
. Richmond.

10.45 Train Express ra. |P. M,
pido pour I'Ouest, 2.00 Train Express ra-

2 philo da l'Ouest
‘8.50 Malle pour l'Ouest.

Pour 'lutercolonial
A. M.

5.30 Train (accommo.
A. M,
G.uv Mixte de Rividrs

dation pour la Rivière u Loup.
11.00 Malle dv Halifax,u Loup.

7,00 Malle pour Ristère
du Loup, P. 3.

P. M, 3.30 Traln (accommo-
2.00 Malle pour Hall] dation pour la Rividre

fax. du Loup,
6.15 Train (acemmo-
dation pour la Rivière 8.15 Malle de la Rivière

du Loup. du Loup.

Pour le QuebceCentraï

P.M. AML
1.30 Express pour Sher. 6.45 Express de nuit.

brooke 10.30 Truie mixte deruuke
1,15 Train mixte pour  St-Joseph.

&t-Joseph. P. 31,
8.36 Express de nuit 1.45 Express de Sher-

pour Sherbrooke. brooke.
28 juln 1800,
 

Ligne de St-Romuald, Sillery
et Québec
—0

LE VAPEUR

“SUIS”
Capt. 1. DEsrochees.

A commencer le G MAI, (le temps et les circons-
tances le permettant) fera le trajet comme suit :

BT-ToMUALL Quenre

6 15 fieures A. M. 6 00 licures A.M,
800 ‘“ ANM vo AM,
10 00 “AM. no AM
100 « PM, 200 ‘* PM.
800 "PM a0 PM
Loo «pM ew 1A

LES DIMANCHES
2 00 heurce P, M. 1 80 houres I. M,
bus + PM, 5090 pA

où " 1° M
Arrdtant A Sillery ot nu quai de M. Bowens en

montant el descendant,
Tous les samedin il y à Un voyage de St-Homual-l

gt de Sillery à Québue, à 5 heures A. M. ot A 7 heures

Les joura de lêto, un voyage se fera A 8 licures du
Matin de St-Romuatl, et dans l'après-midi, les Leu-
res scront les mbes que le diinaache,

Traverse de Plsle ¢'Orleans

LEVAPEUR
“OORLBEANES"”

Capt BULDUG |
LE ET APRES LE 10 MAI, le tenipw ct les cle

constancesle permettant, cu bateauferule irnjet
Comme suit :

Ur L'Isun

610 heures A. M.
80) AM,

 

Dr. Quiero

G 15 heures A. M,
ni A

vw “ AM Tu ADM
130 * EM En pM.
sy “EM. 15 «NN
630ILM. C15 * PM

LES DIMANCHTES (Mot)
115 heures P.M, 1 00 houres P. M.
215 IAM. ue OM
hoo PM 400 CPM.
70 PM, GOO IM,

Les jours de fêto, un voyngo ge fore À 8 houros
du satin de l'Isle, et dans l'après-midi tes hou-
res seront les mèmes que lo «humanche.
Le vapeur * Orléans” quittera l'Isle tous lus

JEUDIS, à 10h, P, in.
 afl of)

C'est Ia méthode unique dont tous les occul.stes waa.
cordent à reconnaître le mérite.

D'après notre expérience on rencontre souventdes
personnes ayant des peux d'un dégré de force ind.
Bal : cela nécessité, il va sans dire, des verres d’un
rouvoir différent pour chaque œil qui, placés dans
les montants do la lunette, donneront une vision
nonuale distincte.

Les personnes qui ont eu de Ja poine à 82 procurer
des lunettes qui leur aillent Lien, sont cordialement
invités à venir se renseliner par clles-mêtues sur les
tuériter de cet instrument,
Lunettes et pince-nez de tous les degrés, toujours

en main,

 

CERTIFICATS
M. P. CauixTR Licasse,
Monsicur,—La paire de lunettes quo vous m'attez

procurée, à fait un grand blen à mes yeux. Mainte.
nant Je puis lire les caractères les plus fine sans re.
courir à la loupe, Auparavant je fatiquals beaucoup
mes yeux à la lumière duxgaz. Maintenant Je n'és
rouve aucune fatigue, et puis prolonger mes vell.
I es beaucoup plus tard, Veuillez acoepter mes ra.
mercicments

F. X, Puaxonpox, Ptre,
St.-Jean-Daptiste, $ jan. 1889,

— mamtm

M. I. C, Lacasse, $0, vue do la Fabrique,
Cher monsicur.—Je dois vous dire que madame

Rinfret ct mol, vommes très gatisinita des lunettes
que vous avor été ausex bon da choisir pour nous,
nous ronunes hedreux de dire qu'clies nous font ad-
mitablenent bien, Jzdame Kinfret n'avait pu trou-
ver à Québec et A Montréal, de lunettos pour lui
donner satisfaction. Je me fais un devoir de vous
recommander copame un Opticien habile et digne
'encoursgemen

me R. F. Risener, ML...

Québec, 10 avril 1880.
Je certifie que f'emplote même ct que fai prescrit

à d'autres leshelorgnons vendus par MM.
P, E. Poulin ct Cie., et que dans chaque cas, Jo les
al trouvés par laliement appropriés,

C. 8. Pankn, À. D,
————meeues

Cher monsieur,
Madame Scwell et moi, avons Tait Dersai des lanet.

tes que vous avez éti assez tron«ie choiaie pour noux,
et je suls heureux de clire qu'elles nous vont admi-
rablement bien, Je vous rroonmande nvec empuros-
sement comme un Opticien habile et digne d'encou-
ragement.

Jas. A, SuwrlL

P.E. PoULIX & CE
BIJOUTIERS ct OPTICIENS

40, R 6 de la Fabrique, Québ:c
8 juin--H J 1m

 

Demandé
[ DEMANDEUNE SÉRVANTE pour se rendre

réutmicment utile dane une maison oh fiw'y a
pas tle fries enfants of pas de Tovar, De bons
Kuges eetout donnds & ute persons o teds-bivnrecom-
wands tous fous les rapports

S'adresser à

Cus. A. PARENT,
&S, $$ rue du Pont, St-Rooh.

1% Juin—J ¢ Jno

JE nv suis pas et jo wai jamais ét"
membre de ln corporation des Are

poutours de Québec.
FX. A. ROY, “,

8. B., 1, A. Se, M, E,

Gradué des Univors.tës Lavalet MeGiH
19 mai--J juv :

 

 

Compagnie de navigation du

Richelieu et Ontario
ENTER

QUEREC et MONTREAL
———:0;ame

Lo stoamer Quebec, capitaino R. Nelson,
partire du quai Napoléon, les Mardis,
eudis et Samodis, à 5 heuros de l'après

midi.

Lo stenmer Montreal, capitaine L, Il
Roy, partira du quai Napoléon, los
Lundis, Mereredis ot Veudredis, & 5
heures de l'après-midi
Ces deux stenmers arrêtent h Batiscan,

Trois-Rivières ct Sorel,

ENTRE MONTREAL ET TORONTO
Commençant LUNDI, le 2 JUIN, un

steamer nuittera Montréal, tous les jours,
(excepté le Dimanche) à 10 heures du
matin, laissant Lachine & 12.30 h. p. m.,
et Coteau Landing & 6.30 h. p. m.

LATIGNEDU

Saguenay, Québec et Chicoutimi

Lo vapour Union, enpitaine Lecours,
partira du quai St. André, à 7.30 hrs.
A, M, MARDI et VENDREDT, arrê-
tant à la Bnio St. Paul, Eboulements,
Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadous
sac, l’Anse St. Jonn, la Lin Baie et
Chicoutimi,
Lo steamer Canada commencora sur

cetto route lo 24 JUIN jusqu'au 15
Soptembro, et continuera aves l’Union à
fairo le sorvico sur cotto ligue.
Le Canada quittera Québec les mardis

et vonnrodis, ot l'Unicn les morerudia
ct samedis.
Pour la commodité des famillos, À

partir du 7 juillet jusqu'au 15 septembre
prochoin, un bateau quitters Québec
our Murray Bay, tous les luudis à 10
1,1% m., arrétant d la Baio St-Paul et
les Ebonlements, en allant et on-"rove-
nant, En retournantil quittera Murray
Bayles mardis à 7 h.a.m., pour Québec,
On pourra ss procurer des billets et

retonir dez cabines pour Montréal, au
bureau de In Compagnie, quai Napoléon
et pour Ia ligne du Eaguenay, nu bureau
sur le quai St. André, ot aussi au bureau
des billets de R M, Stocking, vis-à-vis
l'Hôtel St. Louis,

JULIEN CHABOT,
Gérane-général.

L. H. MYRAND, .
Agonts

Québoo,7 mai 1800.

Publications Musicales
—ae

TON NOURIRE (valse)
' 885 OTs

De Calgary à Maoleod, can»
so os

WExécutées avoc grand suteés à l’Académie de Mu.
sue parle “Corps do Musique” do

Signor Liberati)

tompese par J. VEZINA .

PaMlices ¢1 ca vante par

ARTHUR LAVIGNE
Tmportatenr de Fianuwel Ovyues
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HISTOIRE D'UNE AME
J'étais mariée !— Ma vie

passée étuit achevée.
— Une autre vie, inconnue et

nouvelle, commeuçait pour moi.
—Que me reservait-elle ?
Quel serait cet avenir, en appa-
rence si brillant, en réalité si
obscur ? Je l'iguorais,et j'éprou-
vais en ce moment. plutôt
un vague cffroi que de joyeux
pressentiments. Tour la se-
conde fois de la roirée, la.voix
de Levia sembla encore reten-
tir à mou oreille ; mais muinte-
want celle répétait les mèmes pa-
roles que ma mère il me sembla
qu'à toutes les doux je fuisais
une promesseà peine comprise
de mvi-même, et je murmurai
les mots : * Pluôt mourir !”
La voix de Lorenzo me rame-

na à moi-même. ll s'était vite
aperçu de mon absence, car ses
yeux m'avaient suivie, et il fut
en Un instant près de moi.
Effrayé d'abord à la vue de mes
lurmes, de ma chevelure en dé-
sordre, et du d'a lème posé près
de moi surun banc de pierre,il
ge rassura lorsque j'élevai vers
lui un regard suppHant, et il me
comprit sous que j'eusse à me
donner la peine de parler.
— l'auvre Ginevra !me dit-

il doucement avec cette ex-
pression à la fois caressante et
protectrice qu'il savait bien
prendre. Oui, tu as raison:
cette fête cst insensée, cette fou-
le est odicuse, et on a abusé
de tes forces ........l'nis, quelle
folie, poursuivit-il, de cacher
ces cheveux d'or æt d'accabler
co front jeune et  churmant
de ces lourdes pierreries! Tu
n'en avais pas besoin, ma Ctine-
vra. Certes, ta étais belle avec
cclte couronne, mais tu l'es
bien plus ainsi !.……….. Oh!ne
socouo pas la tête ; lnisse-moi
dire maintenant ! Tu n'as
plus le droit de in'imposer si-
lence, et moij'ai celui de ne plus
l'obéir.
En parlant ainsi, il me rame-

fait lentement vers la maison.
Mais, au lieu de retourner dans
les salles encore remplies de
monde, il me conduisit par un
autre chemin à un petit salon
de formo cireuluire, orné avoc
un soin particulier, ot dont les
dorures, les glaces et les pein-
tures ne semblaient point avoir
comme le reste du ln maison.
subi l'effet du temps. Tout ce
qui pouvait lui donner un as-
pect de somptueux bien-être y
était réuni ; et il n'était éclairé
que par la douce lueur d'une
lampe suspendue au plafond.
Il y régnait le plus profond si-
lence.
— Vous êtes ici chez vous,

me dit Lorenzo en jetant avec
négligence sur une des tables
le diadème de diamants qu'il
tenait à la main. Reposez-vous
à l'aise. Vous n'entendrez ab-
solument rien ici du bruit de la
foule, et c'est à peine si celui
de la musique y parvient enco-
re jusqu’à vous. Je vous quit-
te, ma Ginevra, pour aller leur
expliquer votre absence et pour
subir seul jusqu'au bout de la
soirée l'étrange corvée qu'il
leur convient de m'imposer,
et dontil faudra bien qu'ils me
permetient de vous affran-
chir.

- XI

Le lendemain, à l'heure de la
brise tombantè,j'étais debout,
près de Lorenzo, sur le pont du
bateau qui nous emmenait. J'a-
vais quitté tout ce qui m'avait
été familier et cher jusqu'à ce
jour et, les yeux humides enco-
re des derniers adieux, je re-
gardais fuir les rivages de Sicile
et se déployer devant moi le
magnifique amphitéätre dont
Messine, vue do la mer, présen-
te aux regards le gracieux et
imposant aspect. Bientôt nous
passimes entre les deux  gouf-
fres fameux que l'on compare
si souvent à ceux entre lesquels
nous naviguons en ce monde,
u'échappant à l'un que pour
tomb r dans l'autre. ‘Compa-
raison surtout vraie au figuré ;
car, en réalité,il est fort dou-
teux, j'imagine, que de nos
jours, aucun navigateur ait êté
précipité soit dans l'abime de
Charybde, soit dans celui de
Seylla.

reque tout out disparu, et
quela nuit brillante et sereine
fut tombée et ne nous laissa
plus apercevoir qu’à travers une
vapeur argentée les lignes des
côtes d'Italie, je consentis enfin
à quitter la plave oùj'étais de-
meuréé immobile, ot j'allai
m'asseoir sos nn pavillon que
Lerenzo avaitfait préparer pour
moi sur le pont.
_… Ce fat un montent de repos,
‘an moment de confiance ot de
calme espérance, un
ungue moment de bonheMroom-
plet! Daustcette demi-obscu- yIA FABRIQUE — ‘55 ‘rité, la voixpénétraûte-Üe Té-|

romier ct

poux dont j'étais l'idole ajou-
tait au charme magique du lan-
gage dans lequel il se mit à me
peiudre l'avenir. Toute une
vie charmante sembla en ce mo-
ment se dérouler devant moi.
Après quelques jours de repos
à Naples, nous allions faire en-
semble un beau voyage en Ita-
lie et en France ; nons irions
voir tous les lieux et toutes les
choses dont les images em-
plissuient déjà mon imagination,
ct les noms, mamémoire. L'ine
térêt dont j'étais capable pour
tout, le désir de voir, naturel à
lu jeunesse, l’intelligence enco-
re confuse du beau que Lorenzo
avait fert bien su démêler cn
moict qui plaisait au génio
dont il était lui-même doué
pour les arts, toutes ces cordes
encore presque muettes sem-
blaient, en l’écoutant, vibrer en
moi, et j'étais comme un docile
instrument dont une maia ha-
bile sait tirer des sons inconuns
jusqu'alors. Et de même que,
dans certaines compositions des
grands inaîtres, que méme pen-
sée musicale se reproduit avec
ténacité dans leurs modulations
les plus variées, ainsi, de toutes
les façons et sur tout les sujets,
Lorenzo trouvait moyen do
ramener à mon cœur l'intime
certitude d'être aimée, aimée au-
tant que dans mes rêves les
plus ambitioux j'avais songô
qu'il serait doux de l'être. Dans
ce moment là, en vérité, le ‘‘ re-
doutable serment ” ane semblait
facile àtenir, et vi j'avais alors
pensé à ces paroles, eJles m'au-
raient fait sourire vraisembla-
blement. Une note lnusse, ou
du moins incertaine, troubla ce-
dant un instant l'harmonie com-
plète qui semblait régner entre
nous.

Tous ceux qui out navigud
par une belle nuit d'été sur la
mer qui baigne ces rivages en-
chanteurs, tous ceux-là, sans
doute, connaissent l’iinpression
indélinissable, mélange de pais
ct de transport, d'enthousiasme
el de recucillement que l'on
éprouve parfois à cetto heure
ou le ciel étoilé atteint l'intensi-
te de son éclat, ot où ln mer lu-
mineuse et limpide n'est plus
qu'un miroir innnonse où su re-
flète l'immensité céleste. Nous
étions devenus silvia oo
bout d'un instant je me levaz,
elje me rapprochar LA su
navire pour mieux contempler
la beauté de cette nuit, et la, les
mains jointes nt In tête levée,
il sortit de mon cour une du
ces prières inartieulées où le
bonheur du mommt pré-ent
se confound avoc l'almiration des
inerveilles de Dieu, et où  véri-
tablement ine se sent plus
grande que l’univers tont en-
tier, parce gue, seule, elle peut

reudre grève à celui qui a cré*
et l'univers et elle-méine!

Lorenzo m'avait suivie ; il
s'était assis sur le bane qui lon.
guait le bateau, et la tête an.
puyée sur une des mains, le dos
tourné a lamer, il me roe
dait Dans ce moment de r-li-
gieuso émotion, je pris son autre
main, et, là serraut dans les
miennes : “ O mon ami, lui dis-
je, de grace, wi instant, prions
et remercious Dieu vmsemble. "
l’our toute 1éponse, 1l saisi!
deux m ins et il les baise l'une
après l’autre ; puis il se mit à
rire doucement, cemmo lors.
qu'un enfant vous a parlé ‘ Un
tressaillement soudain et dou-
loureux traversa mon cœur com-
me une flèche, etsi la lumière
eût été plus vive, il m'eùt vus
pilir......... Mais, quoique ss
yeux fussent attachés sur non
visage, il ne remarqua ni ne de:
vina mon émotion.

‘ Beatrice in suso, ed io in

“de guardava ”

me dit-il de sa voix la plus ca-
ressante ; puis il continua:
“Tes yeux sont mon ciel, Gine-
vra, je n'ai pas besoin do lover
les miens plus haut,
Le sentiment que j'éprouvais

et auquel je venais de faire ap-
pel, lui était si étranger, qu'il
l’avait froissé sans s’en aperce-
voir!‘ Ah! Lorenzo, lui
dis-je avec angoisse, ce n’est pas
ainsi que l’entendait Dante ! Co
n'est pas ainsi que l'eùt voulu
Bé atride......... ’ Puisje me tus
obiéssant pour la première fois
à cet iustinet douloureux mais
sûr qui arrête sur les lèvres
d'une femme toute parole

“ Beatrice regardait le” ciel,
et moi je la regarduis. (Dante,
“ Paradis, " ch. 11.)

qui (ainsi qu’on l'a si bien ex.
primé ) “ est profanéo si elle
n'est pas comprise, ”

LA suivre)

C. ROUTIER
Horlager, Bijoutier où Gpticien
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_Litle d'Anticosti sera mise en vente

“Londres, en Angleterre, jeudi prochain.

-Dés capitalistes anglais qui dévorent

tant de choses aux Etats-Unis, l'achète-

“vont-ils 1 .
pp

Les Chevaliers du Travail organisent

une grande démonstration eu l'honneur

dé Powderley, qui.fora unc conférence

sur les questions ouvrières, vendredi

prochain.
22

L'Europe est tranquillo et voici le

chiffre de%ses troupes sur lo pied de

paix : France, 55,330 hommes ; Alle-

Autriche-Ulonsrie,

~ 273,297 ; Italie, 255,418 ; total 1,571,-

028 bommes tenus sous les armes, dans

quatre pays seulément, onpleine paix !

magne, 486,983 ;

Qu'on s'étonue qu’il y ait des anarchiss

tes en Europe. La merveillo serait qu’il

n’y eneût pas
rer

On s'étonne que lo marquis de Salis-

bury ait cédé Holigoland àl'Alleungne,

saus même songer à cousulter les habi-

tants de cette fle, Ils sont pourtant les

plus intérossés à ce transport. La
Francosagi autreimont quand lefl’iémont
lui céda In Savoie. Napoléon 111 exigea

qu’on consultat les populations de ce
petit pays ; ot la Savoie ne fut annexée à

la France, qu'après un plébiscito fava-

rable,
ep

Les nouvellistes ont fait courirle bruit

de la prochaine sortie de M. Blaine du
cabinet de Washington. Cu serait à l'oc-

easion du bill MacKinley sur le remn-

niement du tarif, que le ** chovalier au

plumet ” — tol estlc surnom dont ses

admirateurs ont affublé M. Blaine, — so
serait décidé à rompre en visière avec lo

président Marrison. Nous ne voulons

rien écrire contre M. Blaine, qui est un
hommo fort remarquable ; mais sa per-

sonnalité encambrante devait le rendre
impossible dans un cabiuet dont il uo

serait pas lo chef.
———

Les journaux à sensation, les politi-

ciens français et anglais s'accordent à
dire que lord Saliebury n signé un traité

secrot avec l'Allemagn*, assurant à ce

dernier pays les services de ls marine

anglaise en cas d'une guerre avec la

France. Plusieurs journaux affirment

qu'ils n’ont aucun douto quo l’Angleter-
ro s’est unie à l’Allemagne dans son

allianco offensive et défensive. L'excita-

tion est grande et contribuera à resser-
rer les liens entre la France et la Rus.

aie. Des diplomates bien connus, sflirment

d'un autre côté, que rien n'a été fait qui
puisse affecter la position des gouverne-

ment en Europe et que Salisbury don.

ncra des explications claires et satisfai-

santes, ‘

JOURNAL CANADIEN

Il vient de paraître à New-York un
nouveau journal canadien-français dont
MM. Pambrun et George Lemay sont
les éditeurs propriétaires.
M. U. Lemay est plus spécialement

chargé de la rédaction, et nous cunniis-
sons assez lu plume savante et élégante
de notre ami pour croiro que cette nou-
velle feuille sera irréprochable au point,
de vuo de la forme littéraire. EC
Le programme de ce nouveau journal,

qui a pour titre: Neic- York-Cennda
peut se ré-+*5*-"1n trois mots : Il est

 

sathalini démocrate, canadien-fran-
fais. ;
Â ces | @s titres nous sommes tenus

de lui soi IMiter bonheur et succes, ce
que nous faisons de tout cœur en y ajou-
tant la part de notre syimpathio person-
nelle pourl'un de ses directeurs.

DERNIERESDEPECHES
Spleiale 3 la “Justice” jusqu'à 4 hrs. P, M.

 

 

 

< Nouvelles de Montreal
Soyades—Teutative de suiclde.—Un pari

Inscnse.— Le proces de Bellehnameur

pour tentative de meurtre.— Une chute

de vingt pleds—Les roz'sirateurs.

Montréal, 3 juillet.—Picrre Baillar-
goon, un enfant de 8 ans, qui demeure à
ln Côte St-Paul, esttombé dans le canal,
lundi, en jouant avec des camarades. Le

- sorps à été retrouvé, hier, et le coroner
8 été notifié. Verdict : noyé accidentel-
lement.

—Un nommé Simon Caffney, demecu-
rant au No 75 rue McCord, est tombé à
l’eau pendant qu'il travaillait au déchar-
gemeut d'un navire et s’est noyé. Sun
Sorps n'a pas encure été retrouvé.

 

—Jozeph Hamelin, résidant sur la rue
Claude, après uno brosse de quolques
jours, a tenté de se suicider, hier, en se
pendant avec uno corde a lingo, Lo sor-
ont Beauchemin a envayé des consta-
les qui sont arrivés juste à tumps pour

couper ln corde. En cour de police, ce
matin, il a été renvoyé.

—Un uommé Leclair a parié, hier,
avec des amis qu'il buirait una chopire

Le pari n été ac-
clair l'a gagné, mais il est

de whisky d'un trait.
æpté et
tombé comme une masse. Il a éttrans-
posé au poste No 3et le Dr Bouchard
u Il jureji a administré un émétique.
qu’il ne rocommencera pas.

—Le procès de Louis Belhumeur, de
£aiut-Thomas, comté de Joliette, accusé
-de-tentative de meurtre sur son frère,
François Belhumeour, cat commencé à

= . - ange heures, hier matin, devant Ia cour
-  Sriminalle de Joliette, présidé par Son
fd Le vri-

: #bnier est défendu par M, J. A. Ro-
=. nad, de Ia société légale McConvilih ot

“Honneur le juge Delorimier.

‘Reunud, de Juliette.

“ds vingt:pieds. L'échnfaudngo
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DERNIEREEDITION
.*

ans Je 22 juin, queV'im-,

+ primerie a été décuurérte, :La‘ville do
- ++ Mayence s éélébré cet, anniversaire, en’

_ofganisant de graudos fêtes’en I'honnour

:_—Unh manœuvrô nommé Durand, de
;Jolotte, employé.à-la cohatruétiond’une

Hmaison dola rue StDonis, ‘près dela rue
‘“Dôrohcater,est tonibé à trois heures ct
.” an'quart, bier rprès-midi, d'une hauteur
à ui ‘Jo

“> aupportait a'esteffondid sous ses Tear,
Plasiesitypetsonncs, qui’ passaiontacot,

  

 

et il a 616 transpor
coniinissähice:

: + —L'assucintion
=

aunuclle dans

. grande partie doln séhuce a-étd consa-
-eréo à discuter los règlomeuts de l’asso-
ciation dont -les membres conservent
l'honneuret l'intézrité. - Quelques chan-

-gements ont été faits aux règlements, et
es ofticiors élus pour l’année courante
sont MM. J. C. Auger, régistrateur de

Montrévl-Est, président ; M. Louis Du-

hame), régistrateur du comté d'Octawa.

vice-présidunt ; M. J. % Martel, réyis-

trateur du comté de l’Assomption, secré-

taire ; M. N. M. Lecavalier, régistratour

des comtés Hocholaga et Jacques-Car-
tièr, trésorier ; M. Josoph Stevens, ré-
gistrateur du comté de Soulanges, gé-
rant, et MM. H. & Foster, régistrateur
du comté do Brome et Juseph Lufebvre,
régistrateurs.

Montréal 3 juillot.— G00 barils de
fleur oul été reçus aujourd'hui. On ne
rapporte aucune vente. Lo marché est
tranquille et sans changement.

LE GENERAL HYPPOLITE ET LA
REPUBLIQUE D'HAIFI

LE COUVERNEMENT ANGLAIS ET L’ELEC-
TION DE CAINE

La question ‘angloa-lemande

A SAN SALVADOR
Le présicent Menendezaété

assassiné

(dar 1e télégraphe G. N. W.)

Un consul assasaîne

Bolgrade 3 juillet— Des nouvelles ro-
çues ici nous apprenant que le consul
Marenkoviss a été assussiné à Pristina
Roumelia par une bande d'Arnautes qui
ont envahi sa résidence. Une de ses
scrvantes a aussi été miso & mort.

En republique d'Iaitl! reconnue par les

pitissances europceenues

Londres 3 juillet.— Le correspondant
du Times de Paris dit que le général
Hyppolite va être réconnu par les puis-
sunces curopéennes comme président do
In République Haiti.

Une couvention Independante entre l’Alle-
magne et l'etat du Conso

Bruxelles 3 juillet.— Uno convention
indépondante entre l’Amérique ct l'état
du Congo n été signéo hier et ajoutée a
l'acte de Ja conférence anti csclavagiste.
Le représentant ture n'a pas encore si-
gné l'acte général,

Une Lutte cntue contrehnndiers et employes
de douane

Flemisbury Ky3 juillet.— Une ren-
contre sanglante a cu lieu oncre lesem-
pluyés du revenue ot les controbantiers,
dans le comté do ltowan, mardi On
rapporte que trois homines ont été tuées
on n’a pu apprendre les noms ot à quel
parti ils appartiennent,

Ene victoire Hiberale

Londres, 3 juillet—Le Daily news
considère le résultat de l'élection à Bar-
row conne la plus grande victoire li-
bérale remportée depuis les élections
générales, Lo Chronicle dit que'les votes
ont été requis et donnés à M. Caine spé-
cialement pour condamner le gouverne-
ment pour quile résultat do cetle éloc-
tion est une défaite. Un remaniement
du cabinet est impératif. Le Chronicle
ajouto que le projet d’une conférence
sur la questionirlandaise, lancé par M.
Chamberlain n du bon. Le Times dit
que M. Crine n divisé les forces unionis-
tes.

Le mccoufcment «es tclegraphistes

Londres, 3 juillet.—Le personnel du
bureaudo télégraphie central, au nombre
de 400 personnes a refusé d'acclamer ln
Reine surl'invitation qui leur en avait
été faite Dar les membres du bureau, en
l'honneur du jubilé de la poste. Au lieu
d’applaudir ils ont murmuré ct protesté
contre la manière d'agir du maitro do
poste Baikes qui 1efuse d'améliorer leur
condition.

Suiciae

Pittsburg, Pa, 3 juillet —Nicholas
Grattan Von Bonnhorst, secrétaire et
trésorior de la banque d'Epargne du
peuple s'est suicidé.

Incendie d'un marche

Boston, Mass, 3 juillet.—La halle du
marché Clinton a été incendido ici, hier
soir. Pertes $120,000.

Un meurtre

El Paso, ‘Tes, 3 juillet—Un opéra-
teur de télégrapho Joseph Brown, do
New-York, n été assassiné dans une bu-
vette ici, do bonne heure hier matin,
Brown jouait à l'argent avec un nommé
Colewell. Une querelle s'en suivit et
Colewell tirant son pistolet tira deux
fois sur Brown quitomta par terre.
Culewoll ne se contentant pas de cela,
mit un pied sur les jambes du malheu-
reux et tira deux autres coups sur lui
qui Patteignirent & In tête. Brown est
mort instantanément, .

LE REGLEMENT DI LA QUESTION ANGLO-
ALLEMANDE

Une protestation

Berlin, 3 juill—Les rapports oflicicls
ne donnent pas d'idée de la condamna-
tion presque unanime du règlement do
Ja question Anglo-Allomande, faite à
d'assemblée de la société Coloniale, à Co-
logue mardi dernier, Pendant Je banquet
qui eut lieu après l'assomblée le major
Leibort le commissaire de l’est africain a
dit que Stanley était un explorateur de-
venu héros par la réclame.

Les discours de l’ex-rob Milan

Belgrade, 3 juillet—Un des ministres
agissant d'après) des instructions reçuos
du gouvernement s’est rendu hier au-
près de l'ex-roi Milan et l’a requis de
s'abstunir de fnivo dos discours qui pou-
vaiont être interprêtéesfaussementL'ex-
roi Milan a assuré lo ministre qu’il ob-
serverait strictoment la constitution,

Le bill de ln foterie

Baton Rouge, 3 juillet—Los amende-
ments du sénat au bill de la loterio ont
été adoptés hier par la chambre, par un
vute de G8 contre 23. On est satisfait du
résultat,

Une cerise politique

Madrid, 3 juillet—Le cabinet espa-
gnol subit une crise actuellement. FI est
tout probable qu'un ministère conserva-
teur acra nommé sous la présideuce de
senor Canovas Del Castello.

Le boxeur John L Sullivan .

‘un. reporter, hier soir. Il ne sait pas
quand. il se battra. Il est prêt & se ren-
“contrer avec n'importe quel combattant
Llanc ou noir, si un montantsuffisant est
‘accordé.-Tl
javeëJackson pour“un enjeu ;
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UN ORAGE DEVASTATEUR
Maisons et poulsdemsells

r-lx foudre, hior aûir,A Now-Castle,
rago uété violent ota Aluré24 hour

Plüsiours -maisons et ‘granges ont été
feappées par,Jafoudre.- . ; _
vA Zinesvillo,ee portes causées
aux punts ot lJa>propriété par.l'orage
s'élèvent à $200,000.. Los vuics forrées

,eT do comnieyce‘ont.6t6incendié

fo

géus.

LA REPUBLIQUE DESAN SALVADOR
Lo presidcut Menendez acte assassime

City of Moxico, 3 juillet.—Le minis-
tre du Guatimala a regu un télégramme
de son gouvernement annonçant que le
président de ln république de San Sal-
vador, Menendez n'était pas mort de sa
mort naturelle, mais avait été assassiné,
Le peuple de San Salvador proteste con-
l'usurpation du pouvoir par Ezeta. qui
no vout pas faire connaître-lu vérité à ce
sujet.

Incendie

Concord, N. H., 3 juillet.—Le bloc
en briques à trois étages, occupé par la
manufacture do barattes à bourre Blan-
chard & Sons a été incondiée ce matin.
Pertes $75,000.

Maritime

New-York, 3 juillet.—Le steamer
¢* Nordland * partie do Anvers est ar-
rivé ici, ce matin.

Les grevistes à New-York

New-York, 3 juillet.—200 grévistes
manufacturiers do manteaux, se sont
assomblés en face de In manufacturo
Meyers ot Bonassen, 2564 rue Broadway,
cet de la manufacture de manteaux 374,
ce matin. Il y à eu commvwacementd'é-
meute, mais Ja foule fut dispersée par In
polico. Plusieurs personncs out été 16-
glrement blessées. Aucune arrestatio
n’a été fuite. ;

x
Un conseil colonial

Berlin, 3 juillet—Le gouvernemont
est sur le point d'établir un conseil colo-
nial afin do considérer conjointement
avec lo département colonial toutes ques-
tions relatives aux possessions coloniales
allemandes,

Mort d'au general

Exctor, N. H. 3 juillet.—Le général
Gilman Marston est mort, co matin.

Ke bil McHKiniey ct le commerce de ln

France

Paris, 3 juin.—Une députation de
membres de la chambre des dépu-
tés représentant les départements
de ln Côte du Nord et laLoire, a
eu uno entrevue avec le minis-
tre du commerze Roche à qui il a do
mandé que le gouvernement maintiene
la loi prohibant l'importation du lard.
M. Roche a répondu que le bill Mckin-
ley avait changé la position commerciale
de la France envers l’Amérique.
La prohibition de l'importation du

lard, a-t-il dit, a pu avoir été un des mo-
tifs de la passation du bill McKinley.
La question du lard est devenue une
question secondaire, comparée aveo le
commerce de ln France et de l’Améri-
que. Ilaassuréd la députation qu'uu-
cun changement ne serait fait dans la
position actuellement existante,

 

Nouvelles d'Ottawa

Accident d'arme a fen—Le nouveau lieufce

nant-gouverncur dela Nouvelle-Ecos-

ne=Une mort affreuse.

Ottawa, 3. juillet—Mnbel Biehlin,
âgé de 14 ans n été tuée instantanément
ce matin. La fillette vennit justement de
sortir de la maison do son père au mo-
ment où un jeune garçon Frank Leggntb
déchargeait une arme a feu. La balle at-
teignit la jeuno fille au cœur. Une en-
quête sera tenue.

—M. W. B. Daly et M. P. sera pro-
bablement nommé lieutenant-gouver-
neur de la Nouvelle-Ecosse,

—L"hon. J. A. Chapleau sera de re-
tour de Montréal cette après-midi

—L'hon. John Carling est de retour
do l'Ouest,

Ottawa, 2 juin.—Uno triste rventure
est raconté par un homme arrivant do
Pembroke. La semaine dornière un
joune homme nommé Thomas, âgé de
13 aus, qui servait comme cuisinier au
campdeClark River,au-dessus du canton
Chapleau se sontant malade résolut de
retourner dans sa famille et se rendit à
Chapleau pour prendre le train. Arri-
vant trop tard, il se décida de continuer
sur laligne jusqu'à la station voisine.
Rendu à mi-chemin, il se sontit telle-
ment mulado qu’il fut obligé do se diri-
ger vers un camp désert.
T resta dans ce camp pendant cinq

jonrs en proie aux piqures des marin-
gouins et des nioustigues sans nombre,
1) attendit mais en vain l'assistance,
n'ayant rion à manger. Finalementil
réussit à se traîner à deux milles plus
loin où se trouvait une station de che-
min de fer. Les employés le placérent
dans les chars et i] fut conduit chez lui.
11 iourut pen de temps apres son arri-
véo et était tellement défiguré par, les
piqures des maringuoins, que sa famille
a eu peine à lo reconnaître.

Ottawa, 3 juillet—Les importations
dans ce port pour lo mois dernier ont
été de 111.850. Les droits collectés $16,-
153. Le revenu de l'Intérieur S23,-

Ottawa, 3 juillet—Le ministre de la
marine ct des péchories a fait prévenir
M. John A. McDonald, M. P. pour Vic-
toris, C. À. deux magnifiques montres
en argent pour être présentées à Am-
brose Dowling et Kenneth McRae, qui
ont sauvé la vio à Thomas Day, dans lo
havre do Neils.

See

Nos informations

 

M. Frank Grundy, gérant du chemin
do fer Québec Central est au Saint-
Louis.

 

Lo Red M. Weir, au collège Morrin
est parti ce matin pour l'Angleterre, où
il passerquelque temps chez sa fille,
Mme Woodhouse,

 

L'hon. Premier ministre roviendra do
Montréal aujourd'hui et partira domain
pour Bonaventure et Gaspé.

M. Paul Caron, fils de l'hon. juge
Caron cst parti ce matin -pour ‘l'Eu-
rope.

M. G. M. Fairchild ct sa famille, de
Now-Yorksont arrivésen cstte ville
onrouto pourleur”résidenced'été àVal-,

Lu

McDuplessis;
ville. -

 

L'honojablejuge Borat est.
avéc an fédrille pourlaMalbaieGilpast   

j Pittsburg. 3 uillet.—Un hôtel et2)

ont été inonddes etbaaucoup endomma.
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PB - Los brefs sontémis d'hier pour Véleo,: i»
‘|: tion nécessitée par I'dlévation do ban,
M. Charles Langelicrau.puste de miujs-
‘tre. La nomination aura lieü 1012 ‘dé

Gabriel:Dick; ‘reg
ista our sewn  Vofficier

Fapporteur.” *, tour sera =

“I'M. John Lane

 

3 axepeis commerce |
“bois avec lequel il à été indentifié durant[ ¢

pisiegommorce de
I

de nombreuses années. M, Lane qui
mérite certainement tout lo süiccès possi-
blo a l'appui do capitalistes anglais.

Des agents à l'em lobde Is compagnie
du Grand Tronc engagent .tous los2me.

construction de Ja voie double que la
compugnie se propose de conatruiro.

Son Honneur Îo juge Murray,le grand
connétabblo Gale, M. Dunber ot M.
St-Pierre sont partis pour Ste-Anue de
la Pocatière au sujet de la contraintoqui
a été faito à l’hon, C.‘A.P. Pelletier la
veille des élections générales,

 

 

M. William O'Brien, premier licute-
nant de M. Parnell a adressé à M.

p McCarron, président de. la Ligue
irlandaise & Québec, un morceau
do gâteau de noces qui fgurnit sur la
table, lors do sou récent mariage.

NOUVELLESLOCALES
Un plombier, ivre, $1 et les frais,

Une jeunefille de 23 ans demeurant à
St-Roch et jouissant d'une excellente
réputation jusqu'i hior a été arrêtéo en
état d'ivresse sur In rue du Roi hier
l'après-midi. Ce matin elloaou à ré-
pondre à l’accusation d'être ivre sur la
voie publique, aussi d'avoir conduit un
cheval à une allure de beaucoup trop
rapide. Elle admis sa-culpabilité et a
été condamnéo à $1 d'amende et aux
rais,

Un beau voyago

Le publie apprendra avec plaisir que
le splendilo vapeur ‘‘ Trois-Rivières ”
qui se trouvera dans notre port diman-
che prochain fern un voyage spécial à
Ste Anne do Beaupré, Le départ aura
lieu au quai de In Cie du, Richelieu di-
manche à huit heures du matin,
Un magnifique corps de musique ac-

compagnera los pelerins qui sans aucun
doute scronton grand nombre. Lo prix
du passage est trés minime, seulemont
35c, quai compris.

Voilk une belle occasion offerte aux
québecois de visiter le somptueux sanc-
tuaire de ln bonne Ste-Anne.
"Les personnes qui auront l'avantage
de faire ce joli voyage arriveruntà
Québec à quatre heures de l'après-midi,

Cour de police

Moise Lortie,conducteur d’un omnibts
sur le chomin de Beauport, a été arrêté
sous l'accusation d'avoir maltraité un des
chevaux qu'il conduisait, Il a été prouvé
que Lortie avait attaché la langue de la
pauvre bête au moyen d'une ficelle et
qu’il tiré jusqu’à ce que la langue sni-
gne, histoire de laire avancer lo cheval
qui est rétif. Lortiea été condamné à
l'amende et aux frais, en tout $12.43,

Un autre individu qui s’est permis do
frapper ce mêmo choval à coup do man-
che de fouet sera poursuivi demain.

Un marin de la barque Culiope a été
condamné à huit semaines doprison pour
désertion.

Un gamin accusé de vol n été libéré
faute de preuves suffisantes.

Local

Nos attirons l'attention de nos lec.
teurs sur les changements d'heures des
trains du chemin do fer de Québec,
Montmorency ot Charlevoix commen-
çaut dimancho le 6 juillet, Voir l’indica-
teur dans une autre colonnc.
Le train du dimanche après-midi par-

tira à 1.50 au liou de 1.30 P. M.

Ca va mal

Il est évident qu’un vont de tempêto
à soufflé sur la Haute-Ville depuis une
couple de jours, Après In chasse au gé-
r.nt d’uno troupe de comédiens, vient
uno cause d'assaut, Voici: hier soir, le
gardien de nuit d’un certain hôtel de la
Haute-Ville s'est pris de querclle avec
un marchand'do cigares ct d'engins de
pêche. Lo colonel Vohl qui passait alors
à entendu la plainte portée par le mar-
chand et quelques minutes après doux
constables gardaient le gardien qui fut
retenu au poste toute la nuit. L'affaire
#'instruil cette après-mi en Cour du Re-
corder.

Laboure par une herac

“ Un citoyen de St Valérion,Cantons de
l’Est, M, Joseph Chagnon, a été victime
d’un bien déplorable accident, il ya eu
vendredi, huit jours. M. Chagnon était
à horser avec un instrument de nouvelle
“invention dite herso rotative, et tour-
nant sur olle-méme, sur Inquelle étaient
deux chovaux dont l'un était une jument
suivio de son poulin. Colui-ci s'étant fau-
filé entre les chevaux, M. Chagnon arrê-
ta sa horse ot passa par devant pour le
faire sortir. Il y avait réussi, quand les
deux chovaux priront le mors nux dents,
M. Chagnon frappé par l'avant-train de
1a herso rouls dessous ot se fit empanler
par l'une des dents de Viustrumont, qui
s’onfonça d'environ trois pouccs dans lo
haut de sn cuisse.
Tandis qu’il était ainsi retenu par les

herscs, les chevaux parcoururent uno
assez grande distance ob franchirent trois
fosaés. Au troisitme, les -harnaia s'étant
brisdes, In herse resta 1h. M. Chugnon
fut relevé dans un bien triste état, com-
"mo bien on pense. Outre Ia largo blessu-
re à la cuisse, ilavait des contusions par
tout lo corps, et surtout dans la region
du cœur.

‘£Lo-Dr Boucher, appolé on toute hâte,
lui donna les soins les plus empressés.
Vendrodi dernier, le malade avait pris
beaucoup de mieux, et le médecin lo
considérait hors de danger.

Un esturgeon monstre

Un esturgeon pesant 400 livres a été
pris dans une pêche à Berthier. Ce puis-
son monstre est arrivé ce matin a bord

l'a exposé aur lo marché,

Incendie

Le fou s'est déclaré hier soir..entre10
et 11heures sur la propriété de M. Fur-
niss, chemin St Louis, vis-à-visCutar«-
‘qui. Les granges, les«étables ct les au-
tres dépendances ont été réduites en
cendres.Ou a pu copendant sauvorquel-
ques cffets, .

Gaminerie- .

Mardisoir des gamins s'amugaïent à
enlever les:plinclies.du' trottoir”sur là

“{,ruo Berthelot, vis--vis ‘dola curière.
dans l'unique:but do‘jouer in tour aux:
“lihssants:ens lour faisant. planter®:la pi-

‘est déjà nssez dungoroux--il n’y a pas de
gardefon—pour que I'onne.vicnne pas 

 

sera:l'été. 5 |'que. l'Ob-runcontre -près'dola -.Carrière;
Jerald. <0 HIRiatorités d'y voir.5

 

juillet ota votationletdixpeal: Ml.

migrants qui veulent aller travailler à la 4

du * Montmagny ” et son propriétaire”

*rouctlà. “IliTious eombloque . cot endruit :

-ainsi dugmonter le nombredés casse-con…

     

 

“ « M’'UirieAudet qui est partisdo: Qué-,
J bec.en1872pour Ia Chartreusodv Gre-
| noble,ést actuellement'au Texasitil
“exorce lesfonctions du” son ? ininistëre.3
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cuthmo sur des-roulèttes dansla‘frouÿo
“-Rünuing Wild ” ct, que-le tragique

remplaco souventle cemique. On sait
que cétto'trfôupe vient de jouer à’ l’Acs-
émie de Musique de cette ville.
Ayrès le représentation de mardi soir, .

os imembres de cette compagiiic se sont
rondus au bureau du gérant M, Froom,
ui à M. Schwatz pour associé, ot lui ont
emandé de voüluir bion leur payer ce

qu'illeur étaitdn. M. Froom parvint
à s'esquivor et à’ gagner sa- chambre à
l'hôtel St-Lonis, où il s’onfermn à clefs
et eo blottit dans un coin, Los acteurs so
voyaut ninsi joués—snns calembour—
coururent à la chambre de M. Froom,
enfoncérent In porte et trouvèrent leur
gérant caoLé dons un coin. Los acteurs
ronouvelèrent leur demnado,mais Froom
leur répondit grossièromont et lova ‘lo
bras sur unnomméIrwood.

11 en sorajt résulté une bagarre si M.
Russoll n’était pas alors intervenu pour
mettre fin au tapage. Los membres de
lu troupe craignant quo Froon ne se
sauvât en les lnissant dans do séricux
embarrns, mirent leur cause entro_ les
mains d’un avocat, eb un mandat fut
pris & la Cour de police contre Froom
pour assaut sur Irwood.

Loe constable Patry, muni du mandat
traverss hier matin Lévis, où, aidé de
M. ‘Denis, chof de police de cette der-
nitre ville, s} réussit à arrêter son hom-
10 à 11,10 sur le train qui partait ur
l'ouest. Le prisonnier fut ramend A
Québoc, ct, hier après-midiil comparais-
sait devant lo juge Chauveau, qui lo
condamna & 20 cents et les frais. Il
paya l'amende, mais sur capins il fut
condamné d'aller en prison,
Froom est très agile, paraît-il, car il

sauta de la voiture qui dovait le con-
duire en prison au moment où ello allait
partir, et monts dans une calèche qui
prit sa course vers lo batonu de la tra-
vorso ; mais la calèche était suivie de
près par uno autre voiture dans laquelle
se trouvniont quelques hommes do Ia
troupe et un huissier. Voyant qu’il était
poursuivi. Froom fit prendre une autre
direction au charretier et se fit conduire
à la gare du Pacifique, au Palais, où il
fut arrêté et écroué à la station de po-
lice No 4. Il aura cotto fois à répondre
à une autre accusation d'assaut prise
contre lui par uneactrice.
Comme on le voit, la troupe * Run-

ving Wild ” fait passer un mauvais
quart d’heuro à son gérant Froom, et
c'est avec raison si tous les faits qu’on
rapporte sont vrais.
Ce matin Froom était détenu à la cour

de police en attendant l'enquête qui doit
commencer cette après-midi. Il est ac-
cusé par Irwood du vol d’une perruque.
La valise de Frooni était co matin en la
possession du cocher de place Fawcett
qui était à la conr prêt à la livrer à qui
do droit. Irwood qui a été frappé par
un cocher alors qu’il à sauté à lu bride
du cheval de ce dernier menace d’inten-
ter une action pour assaut.  Irwood ré-
clame $109 et il restera ici afin d’obte-
nir justice.

Les comédiens devaient partir cette
après-midi anais il est probablo que quel-
ques uns d’entre eux resteront à Québec
afin de faire dégorger Froom.

La Rhetorique de 1830

Hier matin, les élèves de rhetorique
de 1830 qui se sont réunis en contentin
à l'Université Laval ont assisté à uno
messe dito par le Rév. M. Eugène La-
pointe, puis se sont embarqués sur lo
yacht Fega on excursion à l'Ile aux
Grucs.

Ils se sont séparés ce matin pour se
réunir do nouveau on 1900,

“ A l'eau
Hier matin, M. Jeitrey, canotier aper-

qu un venu de six mois qui tombait dans
le flouve, du bateau de la traverse. Il lo
sauva sans difliculté,

En moyade d'avant-hier

Le joune enfant qui s’est noyé avant-
hier,était le fils de M. Joseph Dufresne,
calfat, demeurant dans la rue Smith, &
St Roch.
Le porit bonhommeétait parti de chez

son père vers cing heures moins un quart
pour aller comme d'habitude jouer ou
ramasser des copaux sur cette estacade.
Quand six heures furent arrivées on
commença à avoir des craintessur le sort
de cet enfant, Les recherches se firent
et M. Jeun L'Heureux demeurant ruo
du Prince Edouard ct beau-frère do M.
Dufresne, trouva le petit malheureux
tout près de l’estacade ot dans une pro-
fondeur d'environ trois ou quatre pieds
d'eau. - .
Une enquête a eu lieu ce matin et un

vordict do “ trouvé noyé ” n été rendu.
M. Dufresne joue de malheur. L'hiver

dernier il perdit son épouse qui expirait
dans les plus grandes douleurs nu mo-
ment oùelle allait donner lo jour à un +
enfant, Hier il a perdu l'aîné de ses fils
et il lui roste encore cinq onfants, quatre
potites filles dont Ja plus vieille à onze
ans ot un petit garçon.-

On, nous informe que tous los jours les
jounes enfants vout prendre lours ébats
en cet endroit, courir surles billots,
au grand risque de se noyer. Les parents
qui savent le danger quo courent leurs
enfants en cat endroit, devrait prendre
note do la choso et empêcher leurs en-
fauts d'allor jouer duns un endroit si
dangereux, où ils risquent a tout instant
do perdre l'équilibre ot piquer une tête
dnusle fleuve.

Au camp de Levis

Lo mess des ofliciers, au camp est
tenu par M. W. Savard, de Québec.
Lo nublic qui visitora le camp pourra de
1 à 4 houres l'après-midi y trouver tous
les rafrsichissements désirables. ©

Los lunchs seront servis sous uno
tonte,
je fs

Accidents

M. Elias Bédard, commis, qui revenait
du camp de Lévis, s'est fait hier soir une
entorse &un pied en montant en voi-
ture. :
On a été ohligé de le conduire chez

M.le docteur Gosselin, côte Lamonta-
uno, qui lui a donné les premiers soins,
ct il a été conduit ensuite chez son père
à Charlesbourg, où il lui faudræ passer
plusieurs jours due repos.

—Mardi après-midi, un jeune homme
du nom de Clavetto qui s'était engagé
dans une des compagniesdu 23ième ba-
taillon do la Beauce, pour fairo lo camp
wilitaire iu Lévis a été-victime d'un bien
grave accident, on revenant. Le train
ayant été ‘oblixé de s'arrêter pendant
quelque tompsä une des stations sur la
routs, Clavetto descendit du train et alla
offrir ses services à une pauvre fommo

-j'qui était a fendre du bois, prèsde la ga-

‘coup vint s'abaltro sur lo pied:do -l'in”.
fortuné jouno‘homme,luicoupAnt com:
plètement un des doigts da-picd:.. +" -

Admiuistra los premiers panseineuits. Le
“malheureux souffre beaucoup, on‘l'a
stransportéau campotil‘esttoyvee =

   

       

   

 Opital‘à

P
S

 

C8 miitin
Aasa6

  

: ‘ an: . Heures ct wouddébarqués en grandno
| Li paraît “que “tout ne seméireiopas go

‘ro, maispeice enavait-il fendu quel-’
.|-ques mnorceauxque lnhache dévin et Je

“On courut aussitôt& sanisecours etlo:
‘Dr Saison, chiru¥gicn du bataillon,” lai 
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: Pelerinage ce

fs vapour<Æyyia-Bivières *”cstipassé.
‘£omätinen Ydulspour Bono: ‘

ec quatôrzu cont&épblerius ve-
Aa villddeMontréalLes _yôle-

‘ins sont arrivée, éotjoaprès-midi-iudqi:

 

pourvisigerIn ville.Lowbatoana
dbutinüé-pour Moutréal à 5 heures; +
$ : IE

i "Wm cansell profitable ji
, Daus ces tomps où chacunfait do In
réclame, ct s'efforce d'enchérir. encore
sur son voisin, Nous croyons dovoir met.
tre les lecteurs en gardo contre des pro-
mosses trop belles pour8tre réalisables,
otJoux ‘ensvigner l'endroit le meilleur
où >ver leurs avantage» A ceux
qui ont besoin de faire des achats pour
la saison des vacances nous ensoignons In
msison-Myrand & Pouliot comme ayant
toujours en main du bon marché duns
toutes los lignes...
Dans le moment c'est le seul ondroit où
se trouve un job de gavts et menottes
dans les derniers goûts valant GO cts et
40 ots pour 20 cts, 25 cts et 20 cts In
puire. Un ‘grund lot de bas pur fil flazé
valant 30 cts pour 10 cts ; bas de cache-
mire pour Dames ot Mossieurs, valaut
35 cts pour 20 cts Iapaire.
Uno spécialité .Anns les capote impior-

méables, pour Dames ot Mossiours, à des
prix défiant toute compétition.

: Aussi un graud lot de hardes faitos à
sacrifice.

Soïzzes, twoods, étoffos à robu, cnche-
mire pour être veudus sans réserve,
Choz Myrand & Pouliot, 215, rue St-

Joseph, co 16 j--e j jno.

Te ct cafe moitie prix

Je reinercio bien cordialement mes
amis otle public'en général du patronage
qu'ils ont bien voulu m’accorder,
Cur voilà seulement un mois que mon

établissement est ouvert et ju suis très
content du résultat ; j'ose espérer la con-
tinuation. C'est avec plaisir que j'ai à
vous diro que j'ai achoté unlot de thé à
des conditions tellement bounces que les
thés naturels verts valant 60 cts je vous
les vondrai pour 25 cts ot le thé noir va-
lant 50 cts pour 30 cts, celui de 30 cts
pour 18 cts,

Profitez do cet avantage pour vous
faire une petite provision. ‘Thé moulu
pour 7 cts.
Demandez le café français, co café va-

lant 30 cts pour 20 cts. Venez vous con-
Vaincre vous-mêmes de mes avancés ;
qu’on n’oublie pas chez J. A. G. Latu-
lippe, 254, rue St-Joseph, St-Rochy
Québec.

Faites-en l'essai

N'allez pis perdro la vue ni vous trai-
ner des jours ct des mois avec des yeux
enflammés, lorsque vous pouvez vous
procurer une lotion rafraichissante et
agréable dans l'eau pour les yeux du Dr
Ed. Morin.
Dépôt général : Dr Ed. Morin et Cie,

Québec et cu vento dans toutes les phar-
macies.
2fsej

Service cles signaux

3 juillet.

L'Islet au Cap de ln Madeleine. —
Nuageux, Est Nord-Est,

L'Islet. — A 7 a. m. le Lake monte
avec une bargue ; à 7.30 a. mJ lo Daunt-
less monte ; à Sa wm. I'Acadian dos-
cond. L'Anglesea remorque une bar-
que.

Rivière-du-Loup. — Therm, 54. Le
McNaughton ost au quai,

Puinte-au-Père. — Therm. G0, A 8 p.
m. hier, PAlcides montait,
Matane.—A 6.30 a. m. le Maud Her-

min monte, et à 8 a, m. le Mirami-
chi.

Riviere & la Martre. — A 5.30a m.
le Polino et quatre barques montent.
Cap de la Madcleine. — Clair, vent

du sud ; & 7 a, m. lo Cassius monte.
Fame point, — Clair, culme ; A 5a.

m. le Cassius et le Norrona montent.
Pointo des Monts. -— Lo alma est

ici.
Moisie. — Le Otter est ici.

i [Pvinte aux Esquimaux.—A 8a m la
guélotte Gcorgins monte.

Anticosti, — Therm. 60. Clair, cal-
me,

Health Point. — A 5p. m, hier, le
Cassius montait.
South Point.—A 6 a. m. le Lake Hu-

ron descendait. La péche de la morue
est modérée.

H. J. McHuair.

$10 PAR MOIS
Pour une ménsgdre-cuisinidre devant

prendre charge de In insison. Ln dame
est occupée dans la profession. Recom-
mandations exigées.

Dn E. CASGRAIN,
51, ruo St.-Jenn.
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LOTERIE NATIONALE
A QUEBEC

Sous ls patronage de Mgr Labelle

ATTENTION
M. VECTOR MARIER attire l'attention du
ublie sur le fait qu'il est le seul agent 4 Québec do
i Loteric Nationale de colonis.tion, sous le patro-
nage de Myr Labelle, et que le-seul endroit oh l'on
Ourra s6 procurer des billets de Loterie, cst au
Ko 139 rue d Aiquillon, coinsdes rues d'Aiguillon
et Ste-Marie, oft est situé son nouveau Lureau, II
n'y a plus de dépôt de Iillets nl sous agence À Qué-
bec À partl'agence de M. Marier, |
M. Marier espère que encouragement qui lui a

été donné par le passé lui sera continué encore «la-

 

vantage clans ton nouveau bureau, qu’il a ouvert Je
40 denier,

VICTOR MARIER, Agent,

Coins des rues d’Aiguillon eb Ste-Marie, Québec
3 juil—j € 1m .

PIANOS
DE RÉPUTATION

—;>————

N'ACHETEZ PAS UN PIANO.bass

 

rix, ne pensez pas quo le prix soit
a seule considération, ne sacrifiezpas la
qualité, lo son ct lo fini, n’achetez-
un piano d'inférieure ‘qualité, n'achetez
pas avant d’avoir trouvé le meilleur,

EMPLOYEZdu jugement ot du goût,
souvonez-vous quo In qualité ost indis-
Pensatie, chofsissez un piano do bonno
EPUTATION, pronez votre temps et soyez.

prudont, achetez un piano

gi vous voulez avoir le meilleur,

SALLE DE VENTE CHEZ

ALLAIRE
COIN DES RUES

(SEJeauet-St:Stanislas
-  (HAUTE.VILLE)

(aus FarienblocBernard&Aire)
iubre-EJ1an =
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Strc-Annede Beaupre.
PAR LE. VAPEUR

« TROIS -RIVIERES »
Dimanche, 6° Juillet

- —}{mous

Le magnitiquo bateau leTrois-Rivièrés
se trouvant ick dimanche prochain, a été
nolisé pour un voyage spéciul à Ste-Anne
do Boaupré. : 0

Lo.départ du quai de {a compagnie du
Richelieu aura licu & 8 h. a. m. précises,
Do rotour à 4 I, p. m.
Un corps de mugiquo accompagnera len

touristes, ce
Prix du-billet allor ot retour 35 cents

| quai compris.

CRAND PELERINAGE.
—_— DEs —

DAMES DU ROSAIRE VIVANT
. -— A —

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE

MARDI, LE 8 JUILLET

Sous la direction du Révd, Piro Disy

Les Dames «iu Rosaire Vivant foront leur péleri
nage annuel MARDI, le S JUILLET, & Sto-Anne de
Beanpré. ‘ A à I

en he sera épargu r condre od pilering,
pieux ot éditaut TELE pou = wo

Las cotilessions seront eutenduee & ber dubateau
Leg Dames do ftosaire Vivaut ont nolivé l'excel®

Jeut lateun lo ** Brothers ¥, Cyn, Forticr, Le pus
Llic est invité à y prundre part.

Mux BD. CAZEAU
€0, rue St-Valier, bt-lto.h, Quélec-
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Quebec, Montmorency

ob Charlevoix
FE EF APRES DIMANCHE LEG SUFLLE

L “1800, Tes tralus circuleront comsuit: LET,

; LA SEMAINE

Quitteront Hedleyville A 7,35 h om. ct C.25 a, m,
Quitteront Ste Aune à 6.20 a m., et 2.50 pi in.

LE DIMANCUE

Quitteront Hedleyville A 6:0) a, m., 2.352. m., 1.59
p.m, et 5.60 p,m,

Quitteront Ste-Anne à 5.55 a. wi, 12.00 (midi) ed
4.00 p, m1.

Tour les taux spéciaux de fret et de voyageur
s'adresser au surintendant. vacua

M. R. RUSSELL,; M, S. CRESSMAN,
Sucintendant. Gérant,

 

Confection Vêtements

  

HOMMES
Pour vos habits,

Gilets, ou

Panlalons d’ete:

ESSAYEZ LA MAISON

L. A. BERGEVIN & Cie

Re 22

COTE LAMONTAGNE
Porto voisine de la niaison Theo. Hamel

Nous garantissons

Elégance de coups,
Main d'œuvre sunérieura

et promptitude dans l'Exéeution des coms
mandes.

22 anaus=J lan

Grande joute de crosse
Samedi, le 5 juillet

SUR LE TERRAIN GU “ THISTLE CLUB"
GRANDE ALLÉE

“Entro le club CARILLON du Cap Bland
et le club QUEBECKERS du fau-

bourg St-Jean.

Entrée à 3 heures p. m.
ADMISSION : Dames, gratis.

Messieurs, 15 cents
Sitges, LOconts extra.

REDUCTION
POUR LEMOIS DE

JUILLET
MAISON BLANCHE

. —0;——

Huot & Langevin offrenton vento
un lot consi-

dérablo d’Etoffes à robes. savoir :

 

 

“ st. Boule
* # Be « 2

Erg, Ero, Er.
ON ‘stirtoutes nos

“ Indiennes, ainsi que sur nosChapeaux
de paille et Garnitures.

NOS TWEEDS et SERGES ont subi
,uno réduction de 10 à20 pour cent.

NE PAS OUBLIER NOS

Chemises. Blanches
- A 25CENTS .

2en,restoencoreunocentainede dou-

Galcherve

    
      
  

 

““QUSBRO .
aise (Pis PR
  

saines bien assorties.Unie visite sansre“.

|Huot&LANGEVIN.
BEGen

aSt-Roch

1
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